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A Treſ-haut, tres-il- 


luſtre, & tres Magnanime 


Prince, FxEDER1 cc, Duc 


de Bamere, Conte Palatin 
du Khein, & EleReur de 
Empire. 


MoNSEIGNEVR, 


SD Ous ne ſcau- 


DJ IicZ trouner c- 
& ſtrange, que 
A = [ Hance & 
afcion denoltre Nation, 
doiue tant cncliner- , au 
{cruice de yoltre Alreſle: 
a qui nous auons {1 heu- 
H 3 reuſc- 


D-dicatoire. 


reulement , & ioyeuſe- 


meat <liargi, yn. des plus 
Dcanx: &.. Plas precicux 
10yallx c de noitre royaume. 
Er voyant auilt, que par 
la grande faucur de Dieu, 
6. YQS VETItus Heroiques , 

cette branche Royalc de Ia 
grande Bretagne, ait eltc 
F rendrement conſeruce, 
OC {1 fructucſerent aug- 


menree: il ne peur olive. 
ro ele ne  multiplic auſly 


es chers , & humbles re- 
ſpects, en tous coeurs hon- 
neltes; enuers voſtre Gran- 


deur: Entre [eſquels com- 
bieh que ie ſoye vn des. 
moindres, & de peu de: 


mcilic; 
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merite; f{telt ce que quand 
au NY & dcuoir ne CC 


dnt a perſonne, iay pris la 
hardifle ,. en reſmoignage 
de mon. youloir reſpectu- 
cux, de preſenter, a voltre 
Altefle ce liure: qui pour | 
ſes dil cours excellens , & 
moralites prudentes, peut 
cltre dignemenrtlcu,8 me- 
dite des plus Grands, & 
Magnamimes Pris du 
Monde: comme procedant 
de: {prit graue, d'yn ſage, 
& doe Scneque de Sole: 
temps. Auqueliemaſleure, 
quen voltre haut iugemer, 
vous aduouerez Fauranc 
plus mon opinion,queplus 
4 Vous 


Dedicatoire.- 


vous lehirez & contemple- 
rez. Quant aurelte, vous 
ſupplant Moſecigneur,auſl! 
graticuſement -accepter ces 
miens deficins denoticux, 
comme fericuſement ils 
ralchenr,de m'approuuer. -. 


De VoStre Alteſſe, 


_ Letreſ-humble & treſ-af- 
feFionne Seruiteur 


ARTHYR GROR GE. 
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Dzx RELIGION. 


TZ5m ES debats & dit- 
= yF| ſenlions touchant 
Religion , eſtoy- 

ent aux Payens 

mMaux 1ncognus : 

Et cela ſans mer- 

ueille : Car c'elt le 

vray Dieu qui eſt le Dieu Talous ; 

Er les dieux des payens, bons com- 

pagnions.Mais les liens pourtant de 

Punite Religicule , doiventeltreen 

telle meſure corrobores , que ceux 

de la fociete humaine ne ſoyent ab 
folument deflies ou corrompus. Le 

Pocte Lucrece regarditlefait a //01- 

menongendurat & alliftit au facrifice 
de {a hille, fait concluſion par Ceyers, 
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T antion Religio potait ſ[auadere 7a 
lorum! 

Mais queut il fait, Sil eur cognule 

malſacre de France, ou la trahiſon 

poudreuſe d'Angleterre? Certaine- 

ment 1] eut eſte lept fois plus Epi- 

ure & Atheiltequ'il n'eſtoit au pa- 


| 


rauant , Ou bien eut choi{1 d'eltre 


pluſtoſt vn des Inlenies de Munſter, 
que dauoir eſte participant a ces 
conſeils pernicieux. Car il vaudroit 
mieuxque la Religion effaceat Ven- 


tendement des hommes que leur pl-; 


etc & charitc, retenantla raiſon ſeu- 
lement, commeengin & chatlauant 


de cruante & malice. Celtoit vn-_ 
blaſpheme odieux quand Satan di- 


ſoi, Te monteray & (cray ſemblable 
au treſhaut : mais le blaſpheme ell 
bien plusdeteſtable, $'ils font direa 
Dieu, Ie deſcendray & feray ſembla- 
bleau Prince destenebres : Ce qui 
elt de meime quandils font deſcen- 
drela cauſede Religion , aux aQi- 
ons execravles des meurtres des 
Princes , boucherie du commun & 
intiammation des Republigues. 1 

nya 


Eſjays HA0ranx, 3 
n'y a auily peche i grand contre 
la perſonne du S*. Eſprit ( {1 onle 
prendau pieddelalettre) qu auheu 
dune douce colombe, lefaire deſ- 
cendreen la figure d'un vaultour,ou 
d'un corbeau ; Ny aull 1 grans 
ſcandale a leur Egliſe, que de del- 
ployer dans la nacelle de S*. Pierre, 
enſejgne de ces Pirates & Allaſ- 
{ins, Ceſt pourquoy ( puis que ces 
choſes ſont les communs ennemi1s 
dela fociete humaine ) les Princes 
par leur authorite , les Egltes par 
leur conſticutions , & toute diict- 
pline Chrettiennement morale, de 
quelque ſee ou opinion que ce 
foic , {e doiuent par leur Caduce de 
Mercure 1o1ndre enſemble pour 
condamner eternellement aux cn» 
ters aully bien les crimes comme les 
criminels , & en tous conſeils con- 
cernants Religion prefiger ce con(- 
eilde] Apoltre; 1ra hominis non im- 
plet iuſtitiam Dez. 
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= 5 14 =, 
De La MoRkrT. | 
6 ES hommes ont crainte de 1a 


Mort, de meſme que les petis 
entans , qui n'oſent aller parmi les 
eenebres ; Et comme celte peur na- 
turclle aux enfans, s augmente de 
plus en plus par les fables ; aulfi 
fair Fautre aux hommes de meſme 
tacon. Certainement Ja crainte de 
la Mort en la contemplation de fa 
cauſe , eſt Religieuſe : Mais celte 
crainte z conlideree en ſoy meſme 
ſans autreeſgard, eſt infirme & pu- 
erile. Tu liras dans quelqueliurede 
ces Freres touchant la mortificati- 
on, que quelqu'un deuroitpenſeren 
{oy meſme, quelle douleur i] auroit 
receu,{1{eulement on luy auoit tord, 
ou ſerre Vextremite du doigrt, & par 
cela imaginer quelles {ont les peines 
dela Mort, quand le corps eſt entie- 
rement difſocie & corrompu : com- 
bien queleplusſouuentyla Mort paſ- 
ſe auec moindre peine , que ne fait 


Pas 


E [ſays TAorancX. F 


pasla torture de quelque petit mem- 
bre. Car les parties les yo vitales 
ne ſont pas les plus viſtes & 'plus 
promptes du ſentiment. Et pour 
parler en Philoſophe ou Naturali- 
te,ceſtoit fort bien dit 3 Pompa mor- 
tis maps terret , quam wors ipſa, Ce 
ſont les ſanglots, les conuultions, le 
viſageblaime & detiigure,lesJarmes 
& ſouſpirs des Amis, les habits de 
dueil, & choſes ſernblables qui ren- 
dent la face dela Mort eſpouuanta= 
ble. Celt vne choſe digne deltre 
bien obſeruec , qu'il n'y a aucune 
paſſion en Fentendement humain 
quelque fable quelle ſoit, qui ne 
mailtriſe la crainte de la Mort ; Er 
pourtant la Mort n'eſt pas vn li fort 
eanemi, veu quelhomme elt enui- 
ronne de tant de {uiuans, qui peu- 
vent emporter Ila vitoire {ur elle. 
Reuenche trioinphe ſ{urla Mort, A- 
mournetaitcas delle, Honneur y 
alpire,exemption d'ignominielem- 
bratle, Douleur & chagrin la pours 
ſuiuent, & crainte la preoccupe : 
Melmes nous hſons qu' 0thoapres 

B 3 geltrc 


6 Efjays Moranx. 

s'eſtre tue ſoy melme zjla pitie ( qui 
eſt Ia plus tendre de toures les atte- 
fions ) en incita pluſteurs a mou- 
rir: Sea-quepariant dela delicareile; 
Cog:ta quam ain eadem fecerts , Mor 
pelle non tantum forts , aut miſer, ſed 
etiam faSliatoſus poteFt, C'elt vne 
choſe non moins remarquable, c6- 
bien peu dechangement fot les ap« 
proches de la Mort, auxc{prits ge- 
nereux , & qui ſe monlirent toul- 
fiours tels iv{quesalafin, e Auguſte 
C:ſar mouruten ceremonie de com- 
plumnents, Tibere en diltiinulation, 
Ueſpaſian en gaucerie, Calva en pro- 
nontiation d'une lentence , Septime 
Semere en deſpeche daftaires ; & au- 
tres ſemblables. Certainement les 
Stoiques ont fait trop de deſpens ſur 
la Mort,& par leur grandes prepara- 
tions,en ont rendu apparence plus 
cerrible. Beaucoup mieux dit celuy ; 
Out finem wite extrema mter mune- 
ra ponat nature, C'elt yne choſe aullt 
naturelle de mourir que de naiſtre, 
& parauenture a vn petit enfant 
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DE Bownret, Er BoNTE 
DE Nartvarie, 


E prend bonte en ce lens 1cy, 
pour affectation du bien des 
hommes,Ceque les Grecqs appel- 
lent Philanthropia : Car ce mot d 
humanite{commenousnous enler- 
uons)a trop peu de force pour Þ ex- 
pong Fappeile bonte , I habitu- 
3 & bonte de nature, Vinclinati- 

on. De toutes les vertus celle cy 
elt Ja plus fouueraine : eſtanc pour 
certain le Characterede la Diuinite, 
Ge ſans laquelle vn homme nelt 
qu* vne choſe turbulente , pernici- 
eule, & miſerable, & de nonplus de 
compte qu'vne eſpece de yermine. 
Bonte elt correſpondantea la vertu 
Theologicale, que lon nomme 
Charite, & nendure point Fexces, 
mals bien Verreur, Ceſt vn pro- 
uerbe peu louable entre les Itali- 
els, Tanto buono che non val nientes(1 
bon qu'il ne vaut rien. Autſy F'vn 
des Docteurs Italiens, nomme N 
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_ colas Machianel, a bien eu I alley- 
_ rance de coucher par eſcrit, preſque 
en plains termes ; Que la foy 
Chreltizenne a donne en proye les 
gens de bien, a ceux qui ſont ty- 
ranniques & iniuſtes, Ce qu'il dita 
cauſequ'il nya iamaiseu loy, ſee, - 
ou opinion quelconque, qui ait 
tant attribue de louange a Bonte, 
que laReligion Chreſtienne. Pour 
euiter donc tant le ſcandalle que le 
danger, il eſt fort neceilaire de 
bien $'informer des erreurs d'vac 
habitude {1 excellente. Cerchez 
le bien des autres, mais ne vous 
lailſez captiuer a leurs fronts ,ny a 
leurs fantailies : Car cela ne pro- 
cede quede facilite & mollelle; qui 
enchaine bien toſt vn eſprit ver- 
rueux. Etne donnez auily au coq 
d Eſope vne pierre precieuſe, qui 
ſe tiendra plus content 8& plus 
heureux,d'auoirrencontre vn grain 
dorge : L' exemple de dieu nous 
enſeigneveritablement ceſtelegon: 
il enuoyela pluye, & fait reſplendir 
{on ſoleil (ar le tuſte,& Finiuſte, mais 
POUr- 
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pourtant il ne fait pas{pleuuoir ſes 
richelſes, ny reſplendir I honneur 
&vertu, ſur tous hommes ega=- 
lement, :Les bienfaits communs 
doiuent - eſtre communiques a 
tus; mais les particuliers doiuent 
eltre reſerues par eleAtion : Et ad- 
uiſe) comment en tirant le pour- 
trait, vous rompez le patron: 
Car felon la Theologie Pamour de 
nous :meſine eſt le patron, &l- 
amour denos voylins ieulementla 
pourtraiture. Vend tout ce que tu as 
e5 le donneaux pauures & puis ſuy 

moy ; maisne vend pas tout, [1 tune 
veux venir & me ſuture; Celt a dire 
l1tu tas vne vocation, en laquelle 
tu peux autant faire de bien aucc 
peu de moyens , comme auec 
beaucoup : Car autrement en 
nourritlant les ruitleaux , tu taris 
la fontaine. Il n'y a,pas -ſeulement 
vac habitudede bonte,, dirigee par 
droite raiſon : mais il ya meſme- 
ment au naturel d aucuns, vne 
inclin ationa icelle : Comme d'autre 
colte , vne malignite naturelle: 
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Car il y ena daucuns qui en leur 
naturel ne delirent iamais ie bien 
des auitres : La plus legrre forte de 
malignite, {e tourne ſeulement en 
contradiction , proteruite , contn- 
mace, difficult, ou autres {embla- 
bles : mais Vautre forteplus cachee, 
ſetourneen enuie, & pur malehice, 
Ily a beaucoup de Myſanthropes, 
qui font exercice de conqduire les 
hommes au gibet ; Et toutes fois 
nont aucun arbre en levr 1ardin 
pour ceſuiet, commeauoit Timon. 
Telles diſpotitions ſont les vrais er- 
reurs de la nature humaine : Er 
toutefois ſont la matieie la plus 
conueniente pour en compoler les 
erands Politiques ;: De meſme que 
le bojs courbe , qui eſt propre 
pour la conſttudtion des nauires, 
qui ſont deſtinesa flotterd'vn cofte 
& dautre, mais non pas pour le 
baſtimenr des maiſons, qui dojuent 
demeurertermes & {tables, 


[V. 
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Dt FINESSE 


Ous prenons finelle pour yne 
perucrſe & liniftre ſageſle: Er 
ce:tainement il y a grande diffe- 
rence entre vn homme fin, & vn 
homme ſage: non  ſeulementen ce 
quiregarde Thonneltetc, mais Iha- 
bilite meſme. Il y ena quiſgauent 
bien meller les Cartes, & toutefois 
{ontignorans au teu. Ainſy ily en 
a aucuns propres & diſpoles aux 
Practiques , & faftions, quiautre- 
ment ne {ont que lourdaurs, & 
pauures deſprit. Derechef c'elt au- 
trechoſe d'entendreles perſonnes, 
& autre choſe d'entendre les ma» 
tieres : Car pluſteurs ſont parfaits 
touchint les humeurs des hommes, 
qui cependant ne ſont pas rceile- 
ment capables daffaires : Telleel! 
{a conſtitution de celuy qui aura 
plus eltudic d' hommes , que de 
liures. Telles gens ſonr plus pro- 

reg 
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pres pour Practique, que pour cons 
ſeil, & ne ſont bons qu'en leur 
- Prommenoir meſme : Mettez leur 
quelque nouuel homme en telte, 
yousles verrez aully tolt auoir per. 
du leur viſee : tellement que celte 
anciennereigle,pour cognoiltre yn 
fol dauec vn ſage ( Mitte ambos 
mrados ad ignotos & widebis) tient a 
peine poureux» Meſme en matiere 
daffaire, ilyen ad aucuns qui en 
cognoiſlent les reſlorts, & illues,& 
cependant ne les {gauroyent ap- 
profondir : Semblables a vne mai- 
ſon accommodee de patlages , & 
degres , mais deſpourueue entiere- 
ment de quelque belle chambre. 
Vous les yerrez aully trouuer quel- 
ques evalions mignardes en la 
concluſion , mais du tout incapa-« 
bles de debattre, & examiner la m1a« 
tiere ; Et toutefois ordinairement 
ils prennent aduantage de leur in- 
habilite, & afteRtent d'eſtre repu- 
tes F eſprit , & Ia {ubtilite metme 
en toute direftion. Aucuns fon: 
dent pluſtolt leurs defleins, ſur les 

trom- 
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tromperies qu' ils dreſlent aux au- 
tres{& comme nous difons main- 
tenant, en leur donnant le croq en 
jambe ) que ſur la ſolidite de leurs 
actions . Mais ( come dit Salo- 
on ) Pradens aguertit ad greſſus [#0s: 
ſtultus dinertit ad delos. Il y a plu- 
leurs differences entre finetle & 
fagelle & ce ſeroit choſe de merite, 
de les eſclaircir : Caril n'y a rien 
qui endommage plus vne Repub- 
I:que, que quand les perſonnes ru- 
ſees patlent pour ſages. 


—— = 


V. 


DE Mar1IaGeE ET 
CELIBAT, 


797 qui a femme & enfans, 
2 donne hoſtages a fortune: 


Car ils font empeſchemens aux 


grances entrepriſes, ſoit yertueuſes 
= o . g 
{oit vicieuſes, 


Certainement les exploits les 
plus inſignes, & deplus de merite 
pour le publiq ont tire leur ori- 
ginedes hommes Celebes , & fans 

enfans, 


4 Eſjays Morals. 
enfans, qui ont cerche l'eterniteen 
la memoire, & non en la poſterite ; 
Er leſquels, enſemble en aftecti- 
o0n,& pouuoir , ont eſpoule & en- 
douaire le public. Toultefois il 
en a daucuns, menans vyne vie 
celebe, de{quels les penſees finitlent 
auec eux melmes, & qui mettentle 
tempsavenir au nombre des CNo- 
les impertinentes. Meſmes y ena 
quelques autres, qui font cas de 
femmes & enfans comine de bil- 
lets ac compres. Mais Ia plus Gr- 
dinaire caule de la vie ceiebe, elt Ia 
liberte ; Et ſpecialement en ceux 
qui font trop addonnes, a coplaire 
aleur propres humeurs , & ſont 11 
ſen(ibles a toute reſtriction, qu'ils 
ſont ſur le poin& de penſer, que 
leurs ceintures & iarretieres leur 
ſoyentliens & manottes. Les per- 
{onnes celibes ſont les meilleurs 
amiszles meilleurs maiſ(tres, 6 aul- 
{1 les meilleurs f{erutteurs 3 mais 
non pas toulzours les meilleurs 
ſuiets. Car ils ont Ie pied leger 
pour partir ſans dire adieu, & pret- 


que 
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que tous fupitifs ſcntdecelte con- 
dition ; Le Celibat elt propre 
pour les hommes degliſe : Car 
charite arrouſe difhcilement la 
terre, Ou i faut emplir vn eſtang. 
Ceſt choſe indifferente pour Tuges, 
& Magiſtrats: Car $'ils font fa- 
ciles, & corrompus, vous aurez vn 
ſeruiteur cinq fois pire qu*une 
temme. Quant aux foldats, Ie 
trouue que les Generzux ordinal- 
rement en leur exhortations, les 
animenten leur reuoquant en me* 
moire leurs femmes , & enfans: 
Et ie penſe que le meſpris du ma-« 
!120e, parmy les Turcs , rend le 
vulgaireſoldatplus abject. Certaine- 
ment fermmes & enfans {ont vne 
eſpece de diſcipline d'humanite: 
Et les perſonnes celebes ſont plus 
crueiies,6 de coeur plus endurcy; 
propres pour faire ſeueres& rudes 
iquiittions, Ceux qui font de 
nature graue conduits par bonnes 
coultumes. & par conſequent con- 
{tans , ſont ordinairement maris 
aftetionnes ; Er comme Ton 

Ulloit 
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diſoit d' Viyſſe ; Vetulam pretulit 
immortalitats . Fernmes chaſtes 
font ſouuent orgueilleuſes , per. 
uerſes, & preſumantes ſur le me- 
rite de leur chaſtete, Celt vn des 
meilleurs liens tant de cha(tete que 
d'obeitſance en la femme; (1 elle 
preſume {on mary ſage; cequ' elle 
ne fera, (1 elle le trouue 1aloux. 
Les femmes ſont maitretles des 
ieunes hommes z compagnes pour 
le milieu de Faage , & nourrices 
des vieux : tellement qu'va homme 
peut auoir querelle pour ſe ma- 
rier, quand il Iluy plaira : mais 
routefois celuy la eltoit repute 
vn des ſages, quia celte queltion, 
( Lnuanavn homme ſe doit marier? ) 
fir celtereſponce z vn ieunehomme 
non pas encores, & yn plus aagez 
z4mals, 


VI, 


Eſſays Moranx. 17 
.- : 


De ParENs ET ENFANS. 


ES ioyesde Parens ſontſecret- 
tes > comme auily ſont leurs 
douleurs & craintes : Ils ne {cau- 
royent exprimer 'un, & ne veulent 
declarer Fautre. Enfans adoucil- 
ſent le trauail mais 11s rendent les 
infortunes plus ameres : ils aug- 
menrtent les ſoucis dela vie, mais ils 
adoucitleat le reſouuenir dela mort. 
La perpetuite par generation , eſt 
commune aux beltes z mais la me- 
moire, le merite & exploits herot- 
quesſont propres aux hommes, Les 
preners fondateurs d'une maiſon, 
ſont fort indulgens enuers leurs en- 
fans , les contemplans comme la 
continuation non je deleur 
eſpece, mais aully de leurs exploicts; 
6G par ce moyen aully bien enfans, 
que creatures. La difference d'affe- 
Aion des parens enuers leurs enfans 
particuliers, elt ſouuentefois inegal- 
le,8 quelque fois indigne; ſpeciale- 
ment en la mere, comme dit Sa/o- 
701 : 
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mon : L'enfant (age apperte de la oye 
au Pere, & le ſotde la hoxte a la Me. 
re. Vous verrez en vne-maiſon plei- 
nedenfans, vn ou deux des plus aa- 
ves eltre reſpeces , les plus ieunes 
mignards , & ceux du milieu tenus 
comme pour oublies; lesquels non- 
obſtant a Teſpreuue ſurmontent les 
autres. Lachichete des Peres en ce 
quieſt dela ſourniture , & entrete- 
nement de leurs Enfans, eſt vn er- 
reur trespernicieux , quiles rend ab- 
tects, leur apprend traits de pipenie, 
leur fait entretenir les batſes com- 
pagnies, & les rend prodigues, 
quand 1ls viennent a auoir abon- 
dance : Er pourtant Feſpreuue eſt 
meilleure, quand les homes retien- 
nentleur authorite enuers leurs en- 
fans ; mais non pas leur bourſes. 
Les hommes ontvne ſ{ottecouſtume 
tant les Parents, & precepteursy 
comme les ſeruiteurs , en entrete- 
nans & nourriſlans vne emulation 
entre freres durant leur enfance, qui! 
ſouuentefois engendre difſen(ion 
quandils parujennent en aageviril, 


& em- 
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& empeſche fort Ia concorde des 
familles. Les 7taliens font peu de 
difference, entre Enfans, Nepueux, 
ou proches parens : Et pourueu 
qu'ils ſoyent ſortis du melime tronc 
cela ſufhit : combien qu'ils ne ſoy- 
ent pas derives de leurs reins : Et 
pourdirela verite, encas de nature 
celtquali meſme choſe, tellement 
que nous voyons aucunefois yn Ne- | 
pueu, reſſembler a fon Oncle, ou 
Coultn, plus qu'a fon propre Pere, 
comme. par cas fortuit 1] aduient 
au ſang. 


VII. 
DE NOBLESSE. 


EST vne choſe venerable de 
contempler quelque chaſteau 
antique, ou quelque baſtimment en- 
tier, & ſans aucune ruine : ou bien 
de voir quelque bel arbre, ſolide, & 
parfait: Mais combien plus de con- 
{1derer vnenobleG ancienne famil- 
le, quialong temps fait reſiſtance 
aux 
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. aux vagues & orages dutemps : Car 


la nouuelle nobletle n'elt qu'un ef- 
feX dupouuoir, mats Tancienne, 
FeffeRt du temps. Les premiers fon- 
dateurs des fortunes,ſont ordinaire- 
ment plus vertueux , mais moins 
innocents que leurs ſuccetleurs : 
Car Ton eſt rarement & difficile- 
ment aduance,li cen'elt par la com- 
miſtion de bonnes & mauuailes in« 
uentions: Mais la raiſon requiert, 
quela memoire deleur yertus , de- 
meurea leur poſterite, & que leurs 
faultes ſoycnt enſepuelies auec eux 
meſmes, Nobleſle de naifſance di- 
minue Finduſtrie, & celuy quin'elt 
point induſtrieux , porte enuiea ce- 
luy qui Veſt, En apres , les perſon- 
nes nobles ne peuuent monter plus 
haut; & celuy qui demeure en ſon 
premier eftat, ( quand les autres 
Sauancent ) ſe peut difticilement 
exempter des eſmotions d'enuie. Au 
contraire,, la nobleſleeſteint Fenuie 
paſſiue , des autres enuers eux : par 
ce queelle eſt en poſle(ſion d'hon- 


neur; Erlenuiceſt, commeles ray- 
ons 
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ons du Soleil ,qui frappent plus ſur 
vneterre; qui seclleue, queſur vne 
plaine vallee: Vne puilſantenobleſle 
augmentefortla maicſte d'un Mo- 
narque, mais diminue de ſon pou- 
uoir : Elle donne coeur & courage 
a la populace, mais deprime & ab- 
baiſſeleur fortunes. Celt choſe fort 
conuenable quand les nobles ne 
ſont pointtrop grands pour ſouue- 
rainete ou 1ultice, mais [touliours 
maintenus en telle haulteur, que les 
inſolences des inferieurs puitlent e- 
{tre par eux rabatues & reprimees, 
deuant qu'ils s'auancent trop ha- 
ſtivement, ſur la maiefte des Roys. 
Certainement les Roys quiont des 
hommes habilles entreleur Noblel- 
ſe, trouueront grande commodite 
en leur employement , & meilleur 
paſſage en leurs affaires : Car le 
peuple elt naturellement enclin 'a 
[eur obeir, comme eſtansen quelque 
tacon nais2 commander, 
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VIII. 

DE GraANnDEs PLAces, 
Þ» ux qui poſſedent grandes pla- 
ces ſont en trois fagons ſerui- 
teurs ( ceſt a dire) {eruiteurs du Sou- 
uerain ou de Teſtat , ſeruiteurs' de | 

renommee, & ſeruiteurs d'affaires, 
Tellement qu'ils n'ont Jiberte au- 
cune, ny en leurs perſonnes, ny en 
leurs a&tions,ny en leur temps.Ceſt 
vn delir eftrange,de chercherautho- 
rite, & perdreliberte ; ou bien de 
cercher quelque pouuoir ſur autruy, 
& {epriuer du pouuoir que Von a 
{ur ſoy me{me.La promorion es plz» 
ces e{t Iabourieuſe quid par peines, 
les hommes parnienncta plus gran- 
des peines,6c quelquefoiseſt vile & 
bafle quand par indipnite ils parui- 
ennent a dignite : La demeureen 
eſt glifſante , & la retraitte eſt ou 
bien vne cheute ou hnalement vne 
Eclipſe, ce qui a Ia verite eft yne 
choſe melancholique. Mais non ; 
Leshomimesne peuuent pas $ en re- 
tirer quand ils youdroyent, & ne le 
veulent 
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veulent faire q 14nd11 ſeroit raiſon- 
nable : mais {ot impariens d'vne 
vic priuce , tanten aage commeen 
maladie, leſquelles choſes ne de- 
mandent que Fombrage . Cer- 
tainement les grands perſonnages 
ont beſoin demprunter Fopinion 
des autres, pour seltimer heureux: 
Car $'ls ſen rapportent a leur ſen- 
timent meſme, ilsne le ſgauroyent 
trouuer: mais $'ils conſ1derent en 
eux, quelleeſt Popinion des autres, 
& quiiceux delireroyent eſtre 
commeils ſont, alorsils ſont heu- 
reux comme par rapport; quand 
paraduenture ils trouuent le con- 
traire dedans eux : Carils ſont les 
premiers a trouuer leurs propres 
douleurs , combien qu'ils ſoyent 
les derniers a deſcouurir leurs pros 
pres fautes . Certainement ceux 
qui {ont eſſeues aux grandes for- 
tunes,ſonteltrangersa eux meſines: 
Et cependant qu' ils ſont en la 
meſlee des affaires, lc temps neleur 
permet d'auorr eſgard 4 la fanteny 
de lcur corps,ny deleur efprir. 
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Illi mors grauts cncubat, 

Out notus mmus ommbus, 

[ gn014s moritur /ibx, 
En grande place il y a licence de 
fairebien & mal, deſquels le der- 
nier c{t yne- malediction : Car en 
cequieſtdu mal, la meilleure con- 
dition elt ne levouloirpoint, laſe- 
conde de ne le pouuoir 3 mais la 
puiſſance de faire bien eſt lavraye 
& legitime fin pour cercher ad- 
uanceinent : Car les bonnes con- 
ceptions { encores queDieules ac: 
cepte)ne valent gueres mieux toute- 
fois (enuers les hommes) que bons 
ſonges , {i elles ne ſont miſes en 
prattique , ce qui ne {e peut faire 
ſans place & authorite , qui ſoit 
comme terre commandante &c ad- 
uantageuſe, Merite elt Ia fin dela 
motion humaine, & conſcience du 
merite elt Paccompliflement du 
repos de PThomme : Car {1 vn 
homme peuten aucune meſure par- 
ticiper au theatre de Dicn, Celuyla 
ſemblablement participera a fon 
repos. Et conner(:ss Deus vt aſps- 

ceret 
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ceret opera que fecerunt mannus ſue Ut 
dit qu04 omnia eſſent bona nimis : & 
lors futle Sabbath. Enla deſcharge 
de ta p:ace, metstoy deuant les yeur 
les meilleurs exemples ( carTimita- | 
tion elt le globe des preceptes. } 
Quelque temps apres repreſente 
roy ton propreexemple , & examt- 
neeltroittement ſitu ne faiſoys pas 
mieux au commencement : Refor- 
metoy ſans brauade ou ſ{candale du 
remps palle , n'y des perſonnes 3 
m215s encores abbaifſe toy toy mel- 
me tant pour faire naiftre des bons 


_ exemples que YO ſuyure : Ra- 
e 


mene les choſes aleur premiere 1n- 
[titution , & obſerue ou & com- 
ment elles ont degenerc : mais 
toutefois demande con{eil des deux 
temps : Duteimps palle, ce qui eſt 
ie mcilieur, Oc duſuyuant ce qui ell 
le plus propre. Cerche de faire ta 
courle reguliere rellement que les 
homes puitſent cognoiſtre para- 
uant ce qu 11 faut quiils eſperent, 
mais ne foy point trop politif, & 
expriuie foy bien toy meſme quand 

C uy te 
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tute fouruoycsde tareigle : Con. 
tregarde les droits de ta place, mais 
n'e{meu point queſtionsde Iurifdi- 
&ion,& entreprend plultoſt de def. 
fendre ton droidt auec (ilence & de 
facto, que dele fonner auectiltres 
& chalanges ; preterue ſemblable- 
ment les droits des places1nferieures 
& tatiribueplus dhorneur de com: 
manderen chef, que de rentreme(- 
lerau tour. Demande & embralle 
aldes & intell;gences concernantes 
execution de ta place, G& ne rciette 
point comme Curieux ceux quit'ap- 
portent information mais accepte 
tes en bonne part. Il y a quatre 
principaux vices d'authorite , De- 
lays, Corruption, Rudefle, & Fa- 
cilite, Quant aux delays , donne 
libre & facil acccs , garde le temps 
appointe , paracheue les negotiati- 
ONS QUE TU asen main, &n'y entre- 
melle point d'autres affaires que 
ceux qui {ont de beloin. Quant a 
corruption lie toy non ſeulement 
tes propres mains, ou celles detes 
{:ruiteurs qui peuuent receuoir ; 

m ais 
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mais auſſi les mains de ceux qui 
pourroyent offrir : Car integrite 
praQ;quee fait un, mais Tintegrite 
de laquelle on fait profeſſion auec 
vne manifeſte deteſtation de corru- 
ption, faitFautre. Euite non ſeule- 
ment - Ia+ faute mais auſly le ſoup- 
con. Quiconque elt trouue varia- 
ble, & change manifeſtement ſans 
apparente cauſe , donne {oupgon 
de corruption. $1 quelque ſerui- 
teur ou fauorit', elt ton intime , & 
ce {ans autre manifeſte merite, il eft 
communement repute comme vn 
chemin oblique. Quant a larudeſle, 
i! reſt beſoin den vyſer pour don- 
ner meſcontentement : Seuerite 
engendre crainte, mais Rudeſle en- 
gendre la hayne : Meſmes les re- 
prehenſions qui procedent 4autho- 
rite , doiwwent eſtre graues non pas 
picquantes, Touchant ce gui elt 
de facilite , elle eſt pire que la cor= 
ruption me{me : Car les corrupti- 
ons neviennent que par fois. mais 
{1 Timportunite & reſpeRs oy ifs 
conduiſent vn homme 11 ren ſera 

C 2 1amais 
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iamais deſpourueu commedit Salo. 
mon : 1| weſt pas bon de reſpetter les 
perſonnes ©; Car vn tel homme tranſ. 
greſſera pour vn 2107cean de pain, Ce 
quieſtoit anciennement dit ( la pla- 
cedemon(ſtre homme ) elt tres ye= 
ritable , & elle demonſtre les vns 3 
leur aduantage, & les autres a leur 
dommage. Tacte dit de Galbacecy 
( Omnium conſen(u capax imperi nif 
imperaſſet ; ) mais de Veſpaſian ( So- 
lies imperantium Veſpa(tanus mutatus 
in melias:) Encore que Punfut en» 
tendu de tuftilance, & Tautre de 
moeurs & affection. Ceſtvn ligne 
indubitable d'un e'ſprit iliultre & 
genereux , $11 elt corey par hon- 
neur. Car honneur elt ou dcuroit 
eſtre la place de ]a vertu. Et comme 
en la nature les choles ſe meuuent 
violemment a leur licu , & douce- 
ment dans leur lieu : ainlila vertu 
en ambition eſt violente, en autho-» 
rite, douce 8 pole. 
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LH. 


DEMPIRE. 


/ 
E (t vn eſtar miſerable d'eſprit 
C dauoir peu decholes a delirer, 
& beaucoupa craindre : & toutetois 
telle eſt communement la conditi- 
on des Roys, quieltans paruenusau 
plus hautdegre, manquent dema- 
tiere deidelir : Ce qui rend leur el- 
pou dautit plus languillants,& leur 
ait auoir pluſjeurs reprelentations 
de perils, & ombrages, qui obſcur=- 
ci{lentleur entendement : Et voicy 
vne raiſon de ce(t effe&t dont parle 
la Sainte Eſcriture , Yuele coenr ar 
Roy eſt mnſcrutable: Carla multitude 
de Ialouſies, & le manque de quel- 
que delir predominant, qui deuroit 
ranger 6G mettre en ordre tout le re- 
ite, fait que le cocur d'un homme 
ſoit difhcile a ſonder & deſcouurir. 
De la aduient ſemblablement que 
les Princes fouuentefois ſe forgent 
eneux meſmes des delirs,& mettent 
leur coeur a bagatelles , quelquefois 
G2 aux 
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aux baſtiments, quelquefois a yn 
edict, quelquefois a Vaduancemen: 
de quelque perſonne, quelquefois 
en obtenant excellence en quelque 
art ou meltier de main, & choles 
ſemblables, qui paroillent incroya- 
blesaceux qui ignorent ceprincipe; 
Lue Veſprit de Fhomme eff plus con- 
ſole & rafreſchi, en profitant es choſe; 
menues, quen demenrant amuſe es 
granaes. Celt pourquoy les grands 
& fortunes Conquelieurs en leurs 
premieres annces deuwennent me-« 


lancholiques , & en leurs dernieres 
ſuperſtitieux, comme fit Alexandre 
le Grand , & de noſtre memoire 
CharlesJe Quint, & pluſieurs autres: 
Car celuy qui clt touſjours accou - 
ſtume deprocederen auant,& ren- 
contre vi obſtacle, decheoit de 1a 
propre faueur. Vae vraye tempera- 
curedegouuernement elt vne choſe 
rare : Car la temperature & !1n- 
temperature conſiſtentde contrari- 
etes, mais celt autre chole dentre- 
meſler choſes contraires,autre cho- 


ſe de les entreschanger. La re- 
{ponle 
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ſ; ponſe a' Apollonins a UVeſpaſan, eſt 
routeplained'inftructionexcellente. 
Ve{paſian luy demandoit, 4'o proce- 
aoit la rume de Neron ? il reſpondit, 
| Neron [canoit tresbien toweher, & 
accorder la harpe ; mais quant au 
gounernement, s auou quelquefors ac- 
conſtume de trop hanſſer les chendles, 
& quelquefuir as les trop abbaiſſer : 
Et certainement 1 n'y a choſe aucu- 
ne, qui efface tant Fauthorite, que 
I:negal, & intempeſtifentrechange- 
ment , a deprimer 6c relaſcher le 
youyoIT, La police de ces derniers 
temps , aux affairesdes Princes, eſt 
pluſtoſt en deliurances mignardes, 
& euaſjons de dangers & meſchefs, 
quand ils approchent, que dire&ti- 
ons ſolides & aſleurees pour les te- 
nir eſlognes : mais 1] faut que les 
hommes prennent garde comme 
IIs negligent, & permettent que ma- 
tierede trouble ſoit preparee : Car 
perſonne ne peut empeſcher Teſtinc 
elle nj dire dou elle peut venir. Les 
dithcultes des affaires des Princes 
{ouuctefois ſont grades, maisla plus 
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grande dithculte eſt ſouuent enleur 
propre eſprit : Car commedit 7a. 
cite , Celt vne coultume entre les 
Princes de vouloir cho{es contra- 
dictoires : Swnt plerunque Repum, 
voluntates vehementes,C inter [e con. 
trarie : Car celtvn Solaeciſme du 
pouuoir , de penſer commander Ja 
fin, & cependant eſtre impatient du 
moyen . Les Princes reſemblent 
aux corps celeſtes, qui cauſent les 
bonnes ou' mauuaiſes ſaijſons, & qui 
ont beaucoup de yeneration, mals 
peu de repos. Tous preceptes con- 
cernants les Roys ſont en ette&t 
compris en ces deux aduertitle- 
ments ; Memento quod es homo, & 
AMemento quod es Deus,ou,V ice Dei: 
L'un pour refrener leur pouuoir, 6 
autre leur yolonte. 


E/[ays Maraux. 33 


>. 
Dr CONST 


| FA plus grande fidelite entre les 


hommes , elt la delice en don- 
nant conſeil ; Car aux autres con: 
hances , les hommes commettent 
les parties de leur vie de leurs ter- 
1es, deleurs biens, de leurs enfans 
de leur credit , & quelque fois de 
lieurs aftaires particulieres : Mats 
quantaeux qui font leurs Confeil- 
liers,ils commettent le tout ; en 
quos ils ſont dautant plus obbliges 
2 route fidelite, & integrite . Les 
Princes les plus ſages, ne doluent 
penſer , que ce ſoit aucune dimi- 
nution a leur Grandeur y, ou dero- 
gation a leur ſufhiſance , de. de- 
endre ſur conſeil : Dieu melſine 

welt pas ſans iceluy : Mais il a 
donne a {on fils benit ce grand 


nom. 
Le Conſeulter Salomon a.pros« 


nonce, qu'en conſfeil il y a ſtabi- 
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lite. Les choſes veulent avoir 
leur premiere ou ſ{econde 2gitati- 
on; Si elles ne font apitees {urles 
arguments de conſeil, elles feront 
apitees ſur les yagues de fortune; 
& paroitront pleines d'lncon. 
{tance, faiſant & desfailant, ſem. 
blable au chancellement d'vn Yu- 
rogne. Le fils de Salomon trouue 
la force du conſeil , comme ſon 
Pere en a veu la neceſſite : Car le 
cher Royaume de Dieu eſtoit pre- 
mierementrompu , & deſchire,par 
mauuais confeil, ſur quoy font 
poſees pour noſtreinſtruqion , les 
deux marques, par le{quelles vn 
conſeil chetif , eſt touſtours micux 
diſcerne , a ſcauoir, vn ieune con- 
teil pour les perſonnes, & vn 
conſcil violent pour la maticre. L 
Antiquite nous met en figure, I 
Incorporation, 6 inſeparable con- 
ionction, du Conſeil auec les Roys, 
& la ſage & Politique couſtume 
des Conſcils par les Roys:Pvnen 
ce qu'ils difent ,que Jupiter eſpouſa 


Atctis ( qui lignifie Conſeil, ) relle- 
ment 
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ment que Souuerainete, ou autho- 
rite elt mariec au Conſeil: I autre 
ence qui ſuit, quielttel , Que 1#- 
piter apres auoir eſpoule etir, 
elle conceut dlceluy, & deuint 
grolle: Mais Jzpiter ne youlant 
attendrele temps quelle enfantaſt, 
la deuora ; tellement que luy 
meſme en deuint gros, & enfanta 
hors de fa teſte Pallas toute armee. 
L aquelle monſtreuſe fable , contt- 
ent vn {ſecret d'Empire: Celt a 
dire, Commentles Roys ſe doiwent 
ſeruir de leur Conſeil dEſtar. 
Que au commencement , ils doi- 
uenc remettre les affaires ſur eux, 
ce qui eſt la premiere generation, 
ou impregnation : Mais quand 
ils ſont faconnez , moules, & in- 
corpores dans la matrice de leur 
Conſeil , & deutennent meurs , 
& pres a eltre enfantes , Alors 
qu'ils nefouftrent point, que leur 
Conleil procede plus auant, auec 
Ia relolution & direction, comme 
{1 elle dependoit d'eux meſimes: 
mais qu'ils reprennent les affaires 

en 
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en leur main propre, & facent 
paroiſtre au monde, que les dee 
crets, & directions finales ( lef- 
quelles a cauſe qu' eltans miles en 
Jumiere , accompagnees de pru- 
dence & pouuoir , ont la retſem- 
blancede Palas armee) queces di- 
reions. la di-ie, tirept leur ori- 
gine d'eux meſmes : Et non pas 
{eulement de leur authorite, mais 
(pour augmenter leur reputation ) 
deleur telte & de leur inuention. 
Les inconuenients qui ont elte 
remarques, en PVeſlection 8& 
prattique de confeil , ſont trois. 
Premierement la reuelation desaf- 
faires, par Iaquelle ils deuiennent 
moins ſecrets. Secondement Þ- 
eneruation , & debilitation de Þ 
authorite des Princes, comme s'ils 
eltoyent moins d'eux memes qu' 
ils ne font, Tiercement le dan- 
ger qu'il y a, deſtre inhdelle» 
ment conlcille, & plus a Taduan- 
tage de ceux quidonnent conſeil, 
que de celuy qui le regoit. Pour 


leſquels inconuentents la doAtine 
d'ltalie, 
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dItalie, & la Practique de France, 
2 introduit conſeils de Cabinet, 
remede pire que lamaladic. Mais 
quant aux ſecrets , les Princes ne 
ſont pas obliges , de communi- 
quer toutes affaires a tous Con- 
ſeilliers, matsen peuuent extraire, 
& leſlire : Etauſly nelt pas neceſ- 
faire, que celuy qui conſulte ce 
qu'il deuroitfaire, doine declarer, 
ce quiile(t delibere de faire. Mais 
queles Princes ſe gardenc, quele 


- deſcouurement de leurs affaires {e- 


ſecrettes, ne procede d'eux meſines. 
Et quant au conſeil de Cabinet, 
cette deuiſe luy pourroit eltre ap- 
propriee, Plenus rimarumſum. Vne 
perfonne futile, qui fait gloire de 
publier vne chole, fera plus de 
nuiſance, que. plulteurs qui cog- 
zoi[tront eflre de Jeur deuoir de 
la cacher. Quant a ce qui elt de 
debilitation d'authorite, Ia fable en 
monltre le remedez Et n'y a ia- 
maiscu Prince priue de ſes depen- 
dances par ſon Conſeil, finon la 
ouilya eu ou trop de grandeur en 

Vn 


EA... 
- Pins 


_ n + wt ALLIS. Oo=—c =p rn. Os PE 
IR — ul d- - , 
* _ . ud Fi - P » - 


\, your” 


*8 Eſſays Moranx. 


vn y, ou bicn combination trop 
eftroite en diuers . Touchant le 
dernier inconuenient , Que les 
hommes donneront conſeil, en 


_ tournant les yeux fur leur profit 


particulier. Certainement, Non 1- 


meniet fidem ſuper terram, elt entendu 


du naturel des ſaiſons,8 non pas de 
routes perſonnes particulieres. Il 
yen aqui ſont en leurnaturel fi. 
deles,ftnceres,[1mples,poics,no pas 
fraudulens, &difltmules. Celont 
perſonnes de ce naturel , qu'il faut 
que les Princes attirent pres d cux, 
Outre ccla les Conteils ne font pas 
ordinairement {1 bien 1oints & 
vnis, que F'vn ne face ſentinelle fur 
Fautre: Mais le meilleur remede 
elt, (i les Princes cognoitlenr leurs 
Conſeilliers, auily bien que leurs 
Conſellliersles cognoitlent. 
Principis eſt uirius maxima, noſſe 
[a05, 
Dautre coſte les Conſcilliers, ne 
doiuent point eltre trop curieux, 
en la recerche de la perſonne de 


leur Souuerain, La vraye compo- 
fition 
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ſition d'va Conſelllier eſt, d'eſtre 
pluſtolt entendu , en ce qui touche 
les affairesdeſes Maiſtres, qu' en ce 
quiregardeſon nature] : Caralors 
il eſtproprea luy donner aduls, 6c 
non a entretenirſon humeur. C'eſt 
vne ({inguliere couſtumeaux Prin- 
ces, $ls prennent les opinionsde 
leur Conſeil, & ſ{eparement, & con- 
tointement : Car Topinion priuee 
eſt plus libre : mais celle qui ſedir, 
en preſence des autres, et plus re- 
ſpeRive: En priveles hommes ſont 
plus hardis en leurs propres hu- 
meurs , Et en Compagnie plus 
ſuiets aux humeurs desautres. Cell 
pourquoy il eſtbon de les prenare 
tous deux, & de Vinferieure ſoite 
pluſtoſt en prine, de preſferuer Ji- 
berte : Et de la ſuperieure pluſtoft 
- en compagnie, de conleruerle re- 
ſpe, Celten vain que les Princes 
prennent conſfeil , touchant les at- 
faires, {1 ſemblablement ils ne le 
prennent touchant les Perſonnes: 
Car toutes affaires ſont comme 


images mortes; & la vie de Vexecu- 
t10n 
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tion des aftaires, ſe repoſe au bon 
choix des perſonnes, Ce n'eſt pag 
aſſes de conſulter touchantles per- 
ſonnes Secundum genera, Comme 
en yne idee ou Matheimaticale de. 
ſcription, quelle forte de porſonnes 
ils deuroyent eltre, mais © indi; 
auo : Car les plus grands erreurs, 
Er le plus grand iugement ſont 
monſltres en Fefletion des jndi- 
uidus. Cela a elte: veritablement 
dit, Optims conſiliary mort , Les 
liures parleront {f1mplement, quand 
les Confeilliers manqueront: Ceſt 
pourquoy 1lelt bon deles mediter, 
& premierement les licures de ceux 
qui ont eſte. a&teurs ſur Je the- 


altre. 
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Dr DEPESCHES 


* i depeſche affectce elt yne des 


plus dangereuſes choles es at- 
faires , qui ſe puille trouuer, Elle 
reſemble a ce que les Medecins 


appel- 
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appellent predigeſtion , ou digeſti 


on trop haſtiue, laquelle pour cer- 
tain remplic le corps de crudites & 
ſemences ſecrettes de maladies: 
Celt pourquoy ne meſure point 
les depeſches par les temps de l{el- 
lion, mais par Faduancement des 
affaires. Celt le ſoin de quelques 
vas, {eulement de conclurre haſti- 
uement pour gaigner temps, ou de 
contrefaire quelque fauile periode 
daffaire , pour eltre reputes 
hommes de depeſche : Mais c'eſt 
autre choſe d'abbreger | par cons» 
traction , autre choſe par deciſion: 
Er les affaires ainſi manies par 
pieces, ſont ordinairement prolon- | 
ges en Pentier. Fay cognu vn 
homme ſage, qui auoic couſtume 
de dire(quand1l voyoit va homme 
haſtea vne concluſion ) Arreſte z 
vnpen, afin que nous priſcions para- 
cnerer pluſtofIl, Diautre coltre vne 
vraye depelche, eſt vne choſe 
riche: Car le tempseſt la meſure 
des aftaires, comme TIargent Veſt 
de la guerre, Et les affaires font 

fort 
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fort cherement acheptes ou il y | 
en a peu de depeſches. Donne 
bonne attention a ceux qui t'appor- 
cent la premiere information en af- 
faires , & leur donne pluſtoſt in- 
{trution au commencement qu' 


interruption en Ia continuation de 


leurs difcours: Car celuy quieſtdi- 
uerti de fon propre chemin, marche- 
ra en auant & en arriere,& ſera plus 
faſtide es particularites , qu'il ne 
pourroit auoir elte en Ventier :Er 
aucunefois aduient , que le mode- 
rateureſt plus facheux queles diſpu- 
tans. Iterations ſont commune- 
ment perce de temps : Maisiln'y 
a point de tel gain de temps, que 
de repeter ſouuent Teſtat de Ia 
queſtion : Car il repouſle beau- 
coup de paroles friuoles , alors 
qu” elles {ont fur le point d'eſtre 
prononcees . Les longues & cu: 
rieuſes paroles ſont auſſi propres, 
pour vne depeſche , qu'vn man- 
teau ou longue robbe a ceux qui 
Sefforcent, pour gagner la courſe 


en courant Prefaces , paſlages, ex- 
cules, 
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cufes, & autres parolles qui ontre- 
lation ala perſonne, ſont grandes 
conſomptions de temps : Er com- 
bien qu'elles ſemblent proceder de 
la modeſtie, elles ne ſont pourtant 
que braueries, Derechef donnez 
vous garde Cd'eltre trop materiel 
quand 1] y a quelque empeſche- 
ment,ou obſtruction enla volonte 
des hommes: Car la preoccupa- 
tion demande touſjours vne pre- 
tace, comme vne fomentation pour 
faire penetrer Ionguent. Sur 
toutes choles ordre & diltribution 
eſt la viededepeſches , moyennant 
que la diſtribution neſoit par trop 
ſubtile: Car celuy qui ne diſtin- 
gue pas , nentrera iamais bien en 
vne atfire, 8 celuy qui diſtingue 
partrop, n'en feraiamais vne belle 
retraitte. Chnoifir le temps eſt 
{auuerlecemps, & vne motion in» 
rempeſtiue n'eſt qu'vn battement 
dair. I! ya trois parties d'affaires, 
la preparation , le debat ou exami- 
nation,&la perfeQio, deſquelles (i 
vous attendez yne depeſche, faites 

que 
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que Texamination ſoit Foeuure de 
pluſieurs , & la preparition & per- 
tection Tocuure de ;peu. Le pro- 
ores {ur quelque choſe quiet cou- 
che par eſcrit, facilite pour la plus 
part la depeſche: Carcombien que 
celaſeroit totalement rejette, toute- 
fois ceſte negatiue elt plus pregnan- 
te dedireion, qu'une indefinitiue, 
Commeles cendres {ont plus gene- 
ratiues que la poudre. 


pv þ 
D'amMoOyR. 


MT eſt couſjours Vargument 
des Comedies & {ouucntefois 
des Tragedies ; Ce qui monltre 
bien que celt. vne paſſion genera- 
lementlegere & quelque fois extre- 
me : Elle peut bien eltre extreme, 
puis que le diſcours en vne hy per- 
bole perpetuelle , n'eſt conuenable 
en rien (1 non en amour : Er neſt 
pas auſh ſeulementenla phraſe. Car 


comme cela a eſte bien dit, que Lar- 
chiadu- 
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chiadulateur auec lequel tous les 
autres petis nouice-flatteurs ont in- 
celligence , elt'vn homme ſoy meſ- 
me : Certainement Famoureux eſt 
plus: Caril n'ya 1amais eu hom- 
meſuperbe, qui {1 abſurdement ait 
eu bonne opinion de ſoy meſme, 
que Famateur a dela perſonne ai- 
mee: Celt pourquoy cela eſtoit 
tresbien dit, qu'il eſt inipollible 
daimer & deltre ſage : Ault cet- 
te infirmite n'apparoit pas ſeule- 
ment aux autres, & 10N a la partic 
aimee, mais elle apparoita la partie 
aimee ſur tout (1 ce neſt que 1Va- 
mour ſoit reciproque: Carcelt yne 
maximeveritable qu'amour eſt tou- 
ſjours recompenſe , ou par vn a- 
mour reciproque, ot bien par vi 
melſpris ſecret, & interieur. Par- 
tantles hommes ſe dojuentdautant 
plus garder de cette patltion, laquel- 
leperd non feulement autre choſe, 
mais {oy meſme. Quant aux autres 
pertes, larelation des Poetes les re- 
preſente bien : Que celuy qui pre- 
fere Helene , reictte les preſens de 

Inmon 
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Innon,& Pallas : Car quiqconque a 
trop bonne opinion de I'affeRion 
amoureule : celuy la reiette enſem- 
ble, & richefle & fageſle. Cette 
paſſion a ſes inondations , au temps 
meſme d'infirmite , lefquelles ſont 
grande proſperite , ou grande ad- 
uerlite : Encor que la derniere ait 
elte Ia moins obſeruee , leſquelles 
deux {aiſons allument VYamour, & le 
rendent plus bouillant, & en cela 
monſtrent qu'il eſt Fenfantdefolie. 
Ceux la font mieux , qui font gar- 
der a cette afte&tion fon quarter, & 
la ſeparent totalement, d'auec leurs 
ſcrieuſes aftaires, & ations de leur 
vie : Car (1 elle choque vne fois, 
contreles affaires,elletroublela for- 
tvne des hommes, & fait qu'ils ye 
{cauroyent en aucune fagon , cltre 
vraysaleur propredeſlein, & inten- 
tion, 


cc 
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XI1IL 


D'AMITIE, 


I; n'y aplus grand deſert, ou {o- 
litude, que de viure fans vraysa- 
mis: Car fans amitie, ſociete ,n'eſt 
qu'une rencontre, ou mutuelle yift- 
tation : Er comme il eſt certain, 
qu'es corps inanimes, vnion forti- 
he quelque motion naturelle, & at- 
toiblit quelque motion violente: 
Ainli entre les hommes , amitic au- 
gmente les ioyes, & diminue les 
douleurs : Et pour cela quiconque 
manquedetortitude, qu'il adore a- 
mitie: Car le 1oug Jamitic , rend 
ic toug defortune, plusleger & plus 
doux, Il y ena daucuns qui me- 
nent vne vie , comme {1 perpetuel- 
lement ils iouoyent ſur vn Theatre, 
deſguiſes a tous autres, & onuerts 
ſeulementa eux meſmes : Mais di- 
{1:mulation perpetuelle, elt fort pe- 
nible; Er celuy quieſ(t toute fortune, 
& rjen denature, elt yn exquis mer- 

cenalre. 
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cenaire. Ne vy continuellement e- 
ſkouffe, mais acquiers quelques a- 
mis , auec leſ{quels ru puitſes com- 
muniquer : Cela deplieraton enten- 
demeat, cuaporera tes affections, 
& preparera ton affaire, Vn hom- 
me peut cacher vn coin de fon ef- 
prit a iſon amy, & cela ſoit ſeule- 
ment pour telmogaer que ce n'eſt 
point ſur trop grande facilite, mais 
{ur le vray regard d'amitie, qu'il s'el- 
largit ſoy meſme, Le deftault de 
vrays amis comme c'elt la recom- 
p2nſe des natures perfides ; ainſi 
elt-ce vne impolition ſur grandes 
fortunes: Tun lemerite,autren'en 
ſcauroit eſchapper. Et pourtant il 
elt bon de retenir fincerite , & la 
mettredans ce compte d'ambition, 
que Jepius haut que quelqu'un &el- 
leuezautant moins aura 1ldevraysa' 
mis. La pertecion d'amitie z n'eſt 
qu 'une ſpeculation, C'elt amitie 
quand yn homme peut dire en ſoy 
meſme, Taymecelt homme, fans 
aucunregard d'utilite; Iay le cocur 


ouvert deuant luy , Ie le ſepare by 
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Ja generalite deceux, auec leſquels 
je patle ma vie, Ie lefay vne porti- 
| on de mes propres {ouhaits. 


 _— — 
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XIII. 
D'aTHEISME, 


| Aimeroye mieux crojireles fables 
de la Legende, & I Alcoran des 
Turcqs, que de per:ier que cette 
machine vniuerſelle puiſle exiſter 
lans ame : Er pourceregard, Dieu 
ne fit jamais de miracles, pour con- 
uaincre les Atheiſtes-, pour ce que 
ſes oeuures ordinaires , font ſufh- 
{ans pourles conuaincre. Certaine- 
ment vne Philoſophie ſuperficielle, 
attire Peſprit de Thomme a Athe- 
iſme ; maia la profondite d'icelle, 
le conduit a religion : Car quand 
eſprit de Thomme Seſleuec en re- 
gardant les cauſes ſecondes eſcar- 
tees, quelque fois il garreſte Ja: 
mais quand 1! regarde de plus pres, 
comme elies ſont confederees & a- 
liees, i] contewple la prouidence & 
D deite, 
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deite. Cette elchole qui eſt Ia plus 
2ccuſee d'Atheiſme , demonAtre re. 
ligion plus que toutes autres : Tel. 
le c{t Feſcholede Lex/ippe, Demacrs. 
fe & Epicure : Car il eſt millefois 
plus croyable, que les quatre mua- 
bles elements, & vne quinteetlence 
Immuable, iultement & cternelle. 
ment placee,n'ont beſoin d'un Dieu, 
qu'vne armee, &amasd'infinis a- 
romes z ou {emences contuſes ayent 
produit cet ordre & beaute,{ansvn 
Mareſchal diuin. Leſcriture dit : 
Le fol aait en ſon coeur, 11 'y a point 
de Dien: Elle ne ditpoint ; Le fol 
a penſe ex ſon coeur , Ainl1 que le 
fol le dit, pluſtolt par routinea ſoy 
meſme ( comme choſe qu'1l delire | 
quecela qu'il peut indubitablement 
croire, ou eſtre perſuade qu'il elt 
ain(1 : Caril n'ya perſonne qui nie 
la Deite finon ceux pour leſquels 
ce ſ{croit aduantage qu'il n'y evt 
point de Dieu. Epicure eſt charge, 
de n'auoir que diſ{imule pour la re- 
putation , quand ilaftirmoit quil y 
auoit des natures benites , & heu- 

reules: 
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reuſes: mais telles qui iouyt{loyent 
d'elles meſmes, ſans auoir reſpetau 
gouucrnemenr du monde : En la- 
qucile opinio.u1 on dit quilnefat que 
temporiſer, combien queen ſecrer il 
penſaſt , Gu'iln'y eut pointde Dieu: 
mais certainement 1l eſt malenten- 
du : Carſes paroles font tre{nobles, 
& diuines : Nor Deos vnlgs negare 
profanum, (ea vulgs opimiones Dys ap- 
plicare profauum: Platon meſmen'en 
pouuoit auoir plus dit. Et combien 
qu'il eut Tatleurance , de nier Vad- 
miniſtration, il manquoit toutefois 
de pouuoir de nier la nature, Les 
Indiens Occidentaux ont des noms 
pour leur dieux particuliers, enco- 
res qu ilsn'ayent point denom, pour 
Dieu : Comme lt les Payens, deu- 
royent auolr eu les noms de /zpiter, 
Apolio, Mars, & autres, mais non 
pasle mot Dieu, leſquels toutefois 
monſtrent en auoir eu la notion ; 
combien qu'ils n'ayent pas eu la 
plaineexten(1on. En tellefagon que 
contre les Atheiltes , les plus barbae 


rer ſauuages , prenent partie auec 
D 2 les 
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les plus ſubtils Philoſophes. Ceux 
qui nient Dicu , deſtruiſent la no- 
blefle de Thomme : Car certaine- 
ment Phomme elt alie aux beſtes 
par ſon _ & s'il n'eſtpointalie 
2 Dieu parſon eſprit, ileſt yne baſle, 
& ignoble creature: 11 deſtruitſem- 
blablement magnanimite, & eſleua- 
tion dela nature humaine : Car 
pren exemple d'un chien, & remar- 
quequelle generolire, & courage il 
prendra, quand l ſe trouuera carelle 


| & maintenu par vn homme, qui 


luy eſt en la place d'un Dieu, ou me- 
fior natura : lequel courage elt ma- 
nifeſtement tel, que cette creature 
( ſans cette confhiance d'une meil- 
leurenature, que 1a fienne propre) 
nepourroit iamals y atteindre. Ain- 
ſiquand vn homme ſe repoſe & 8'al- 
ſeureſoy meſme,ſur la faucur & pro- 
ceftion diuine, i] amallevne force & 
foy » que lanature humaine enſoy 
meſme ne pouuoit obtenir. Donc- 
ques comme PAtheiſmeelt en tout 
& par tout odieux, ainſ1 Veſt il en 
ccci qu'il priue la nature humaine 


des 
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des moyens, devgcxalter par deſſus 
la fragilite humaine : Comme cela 
eſt en des perſonnes particulieres , 
ain(1 eſti] aux nations . Il nya 1a- 
mais cu tel eſtat pour magnanimi- 
te,que Rome : Touchantcelt eſtar 
eſcoute ce qu'en dit Ciceroy, Yuan 
volumu licet Patres Conſcripts nos a- 
memnus,tamen nec numero Hiſhanos,nec 
robore Gallos nec callditate Penos, nec 
artibus Grecos nec denique hoc ipſo hu- 
ins gentts & terre domeFtico, natiuo- 
que ſenſu Italos ipſos & Latinos; ſed 
pietate, ac Religione , atque hac und 
ſapient1a quod Deorum immortaliunt, 
nwumine omnia regs gubernarique pere 
ſpeximms , omnes gentes, Nationeſque 
ſuperanimus, 
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XV. 
Dz SvrPERSTITION. 
| voudroit mieux n'auoir point 


du tout d'opinion de Dieu , que 
dauoir yne opinion indigne deluy: 


CarrTuneſt meſcreance, Fautre con- 
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tumelie, Et certainement Super- 
ſtition eſt le reproche de Deite: 
Atheiſme; laitſe va homme au ſens, 
a la Philoſophiezala piete naturelle, 
aux loix, a reputation : toutes Jeſ- 
quelles peuuent eſtre guides a vertyu, 
comblen qu'iln'y eut point de religi- 
on : Mais Superſtition les deſmon- 
te toutes, & erige vne tyranieabſol- 
ue en PFeſprit de Thomme : Ceſt 
pourquoy , Fatheiſme n'a 1amais 
Trouble les Eſtats: Car il rend les 
nommes vigilants d'eux meſmes, 
comme ne regardans plus outre : 
Er nous voyonsles temps enclins a 
atheiſme,conme letemps # Arguite 
Ceſar,& nos meſmes temps en quel- 
ques pays, eſtoyent & ſont pour- 
cane temps ciuils. Mais Superlſtiti- 
on aelte la confuſion, & deſolation 
de pluſteurs eſtats , & introduit vn 
nouueau Primam mobile , qui rauit 
toutes les ſpheres de gouuernement. 
Le maiſtre de {uperſtion eſt Je peu- 
ple, & entoute ſuperſtition, les ho- 
mes ſages ſuyuent les fols & ſont 


rendus arguments propres , pour 
practt- 
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praciquer en vn ordre renuerſe, [I 
n'y a point detel Atheilte que Ihy- 
pocrite, ou impolteur , & n'cit pas 
po{lible, que ou la generalite cl fu- 
per{tirteuſe pluheurs des condu- 
Aeurs ne ſoyent hypocrites, Les 
cauſes a'Atheilmeſont, diut{jonsen 
religion , ſcandales des preltres, & 
ſailons dodtes ſpecialement {1 elites 
ſont proſperes : encor que quant 
aux diui{tions , quelque principale 
d'icelles augmentelezeledetous les 
deux coltes: mais pluſjeurs diuih- 
ons introduiſent Atheiſme. Les cau- 
ſes de ſuperſtition font , la deleati- 
on des ceremonies, Pexces d exteri- 
eure {aincete, la reuerence des tra- 
ditions, les {tratagemes des Prelats 
pour leur propre gain & ambition, 
& lesremps barbares, {pecialement 
auec calamite-& deſaſtres. Super- 
{tion ſans ſon maſque eſt vne choſe 
difforme: Car comme cela adioute 
ditformire a vn ſingede reſembler 
ranta vn homme, ainl1i la refſem- 
blancede ſuperltitio aucc Religion, 
la rend plus difforme : Ec comme 


D 4 les 


56 E/Jays Moran. 


les viandes ſe corrompent en petis 
vers, ainſi les bons ordres , & ma- 
nieres , ſe corrompent envnnom- 
bre de petites obſeruances. 


———— tt. 
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XVI. 
SAGESSE Povkr Sor 
MESME. 


N fourmi eſt vne creature ſa- 
ge ' ai ſoy meſme,mais c'eſt 
yne choſe pernicieuſe en vn iardin 
ou vergier. Er certainement ceux 
qui ſont grandement amateurs de 
leur particulier conſument le Pub- 
lic. Diuiſeauec raiſon entre amour 
detoy meſime , & ſociete : Et ſois 
tellemenc vraya toy meſme , que 
tu ne fois point faulx aux autres. 
L'homme meſme' eſt vn pauure 
centre de ſes propres actions, ccll 
vrayement terre : Car elle leule- 
ment demeure ferme ſur ſon propre 
centre; la ou toutes choſes, qui ont 
afhnice auecles Cieux, ſe meuuent 


ſurle centre d'un autre , a Iaquelic 
elles 
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elles ſont profitables. La relation 
de toute choſe a ſoy meſme eſt plus 
tolerable en vn Prince Souuerain, 
pour cequ'eux meſmes ne font pas 
eux meſmes. Mais leur bien, & 
leur mal, eſtau peril dela fortune 
Publique. Mais c'eſt va maldeſeſpe- 
re a vn ſeruiteur d'un Prince, ou a 
vn citoyen en y'1e Republique: Car 
quelques affaires , qui patlent par 
les mains d'un tel, 1] les accroche a 
ſes propres delleins : lefquels faur 
neceſſairement, eſtre ſouuentefois 
excentriques aux detſeins de ſon 
maiſtre,ou deleſtat. Donques que 
les Princes ou Eſtats choilitſent des 
ſeruiteurs qui neſoyent point de ce 
poil; ils n'entendent queleur ſer- 
uice n'ait autre condition qu'acce(- 
ſojre. Er ce qui rend Teffect plus 
pernicieux, eſt, que toute. proporti- 
oneſt perdue. 11 y auroir aflez de 
diſproportion pour le bien des ſer- 
uiteursd'eſtre preferes a leurs Mai- 
{tres : mais toutcfois , c'eſt vne 
plus grande extremice , quand vn 


petit profit desſerviteurs, eſt rendu 
D $5 preiy- 
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preiudiciable, a vn plus grand pro» 
fir des maiſtres. Et cependant le 
cas eſt tel : car le profit que tels ſer. 
uiteurs recoluent , eſt faconne ay 
moulede leur proprefortune: mais 
ledommage qu'ils vendent pour ce 
profit , elt proportionne {elon le 
modelle de la fortune deleurs mai- 
ſtres. Er certainement c'eſt le natu- 
rel de ceux, qui ſont extremes ama- 
teurs d'eux meſmes, qu'ils mettront 
en feu vne maiſon, ſeulement pour 
cuire leurs ocufs : Et toutefois ces 
gens $Sentretzennent ſouuent , aux 
bonnes graces de leurs mailtres: 
par ce que leureltude n'elt quepour 
leur complaire, & profiter a eux 
meſmes : Er pour Vun, ou PFautre 
de ces reſpedts , ils abandonneront 
le bicn delcursaffaires, 
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Dz REGIMENT DE 
SANTE. 


L y avne fagelle en ceci, outre 
les reigles de Medecine, Lob- 
ſeruatio d'un» homme touchant ſoy 
me{me, en ce qu'il trouue bon, ou 
nuiſant, eſt la meilleure medecine 
pour conſeruer la ſante : Mais Ia 
conclulion elt meilleure de dire: 
Cela ne magree pas bien, & pour- 
cant ie n'en vleray plus 3 que de 
dire ain(1, celane m'oftence pas, & 
pour celaren peux yſer : Car lari- 
gueur denature en 1eunetle, Ou tre- 
paile pluſicurs exces qui font det- 
teurs a vn homme uſaw'a f viet- 
leſſe. Diſcernez Fapprochement des 
annees & ne penſez pas faire les 
melmes choſes en tout temps. Cer- 
tainement les Vieillards plus vigou- 
reux , gaignent leur mort par cettc 
aduenture : Car vieilleile ne yeut 
pas eſtre defiee : Gardez yous de 
quelque changementſubit en quel- 
que 
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que grand point de diete. Et (i la 
necellitele contraint, conformez le 
reſte a cela : Car c'eſt yn ſecret ay- 
{li bien en nature,qu'en matiere d'e- 
ſtar, qu'il vaut mieux,changer pul- 
ſieurs choſes qu'une. Le meilleur 
preceptepour viurelonguement,eſt 
dauoir [eſprit libre , & eſtre da- 
laigre diſpolitton aux heures de re- 
pas, dedormir, & dexercice. Sien 
{ante vous meſpriſez rotalement la 
medecine, voltre corps la trouuera 
tropeſtrange, quand yousenaurez 
beſoin : Et ſfivous cn vſez trop or- 
dinairement, elle n'aura point d'o- 
peration extraordinaire, quand la 
maladie viendra. Ne negligez poinc 
quelque nouyel accident en voltre 
corps , maisdemandezaduis la del- 
ſus. En maladie, ayez _—_ 
ment eſpard a la fante, & en fante, 
a Faction : Carceux quicontratg- 
nent leur corps, acnqurer en ſante, 
peuuent cn plufieurs maladies, qui 
ne ſont pasextremement violentes, 
eſtre gueris ſeulement auec dietes 
& doux manicment. Ce!ſ#s ne pou- 
yOIE 
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voitauar lamais dit cela commeyn 
medecin s'il n'cut auſſieſte homme 
ſage, quandil donna ceci pour vn 
des plus grands preceptes touchant 
fante & vie longue: qu'un homme 
doit varier & entreſchanger con« 
traires, mais auecyneinclination au 
plus extreme: Accouſtumez vous au 
june, & au {aoulement, mais plus 
ſtoltau ſaoulemenet : aux veilles & 
au dormir,mais pluſtoſt au dormir : 
au repos, & a lexercice, mais plu- 
ſtolt a Vexercice, & choſes ſembla- 
bles. Ainſi nature ſcra cherie'& 
toutefois pailera maitrile. Aucuns 
medecins ſont tellement obſeruans 
& conformables aux humeurs de 
leur patient, qu'ilsne preflent point 
le vray remede de la maladie : & 
quelques autres {ont (1 eſtrois & 
reguliers, en procedance ſelon{Farr 
pour Ia maladie; qu'ils n'ontſpoint 
{ufiſant eſgard a la condition du 
patient, Prenez vn de mediocre 
cemperature : ou ficela ne ſe peur 
crouvuer en vn ſuiecR,faites vne com- 
bination de tous les deux, & n'ou- 

bliez 
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bliez point d'appeler aulli ben ce- 
luy qui eſt le mieux accointe auec 1a 
diſpolition de voltre corps; que ce- 
luy qui eſt le mieux eſtime, pour {; 
faculte. 


XV1I1L 


Dt DESPENCES. 


A 


Ichetles ſont pour deſpences, 
& deſpences pour honneur, & 
bonnes actions. Ceſt pourquoy 
il fautz que la deſpence extraordi- 
naire ſoit limitee , par la dignite 
de Voccaſion : Car quelqu'un ſe 
peut ruiner volontairement , auſf 
bien pour - ſon pais mel[me , que 
pour le royaume des Clieux: Mais 
la deſpence ordinaire doiteſltre limi- 
teeparicltat d'yn homme . & gou- 
uernee auec tel eſpard, qu' elle ne 
franchitle point les limites, & ne 
ſoit ſuiette a deception , & abul1on 
des ſeruiteurs ; & diſpoſeea la meil- 
leure monſtre ; tellement que les 
billets d'icclle loyent moins amples, 


que 
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ue Teſtimation exterieure. Ce 
neſt pas batletſe aux plus Grands, 
de deſcendre & regarder dans leur 
propre Eſtat . Quelques. vns ne 
s'ab({tiennent pas de la negligence 
ſeule , mais du ſoupgon qu'ils ont 
de &apporter melanchohe , au re- 
gard qu'ils trouueront leurs eſtats 
conſommes : Mais les playes ne 
peuucnt eltre curees, {1 elles ne 
font ſondees. Celuy qui ne ſ{gau- 
roit du tout tourner les yeux ſur 
ſon propre eſtar, a beſoin de bien 
choilir ceux qu'il employe, & de 
les changer {ouuent: Car lesnou- 
ueaux ſont plus craintifs , & moins 
ſubtils. Celuy qui ne ſgauroir 
conlidere ſon propreeſtat,querare- 
ment , 2 beſoin detourner touten 
certitude. Celuy qui eft trop ſou- 
dain en deſpgageant ſon propre 
eſtat, ſe peut auſl! bien apporter 
dommage, qu' en le laiffant aller 
crop auant : Car il y a ordinaire- 
ment autantde deſauantage a celuy 
qui vend haſtiuement , que d'in- 


tereſt : Outre cela, celuy qui ſe 
deſgage 
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deſgape tout a coup, retombera: 
Car ſctrouuant ſoy meſme hors de 
danger , il ſuiura {a premiere cou- 
ſtume : mais celuy qui ſe deſgage 
par degres , acquiert vne habitude 
de frugalite, & avance auſli bien 
ſur ſon eſprit, que ſur ſon eſtar, 
Certainement celuy qui a vnellat a 
reparer, ne peut pas meſpriſer les 
choſes petites : Ex communement 
il eſt moins deſhonnelte, de ſe re- 
tirer de petis deſpens, que de 
Sabbaiſler ſur des petis gains. Vn 
homme doit diſcrettement com- 
mencer ſes deſpens ; leſquels vne 
fois bien commences il faut con- 
tinuer : mais en matlere qui ne re- 
courne plus il y peut eſtre plus li- 
beral. 


pa $ © 
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recerchent pluſtoſt la com- 
mandation deſprit, en Ia capacitc 


de 


QT vnsen leur diſcours, 
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de maintenir tous arguments z que 
celle du Iugement, en Tobſerua- 
tion de ce queſt yray ; Comme li 
ceſtoit yne louangede cognoiſtre, 
cequiſe peutcire, & non pas, ce 
quiſe deuroit penſer. Quelques vns 
ont certaines communes theſes , & 
propolitions,efquelles iis ſont bien 
exp*rimentes , & manquent pour- 
tant de variete , :laquelle eſpece de 
pauuretceſt pourlapluspart ennuy- 
euſe, & ſouuentefois ridicule. La 
plus honnorable ſorte de parler,elt, 
de donner occaſion, & derechet 
de moderer, & paſlera quelque au- 
tre choſe plus auant: II eſt bon de 
varier& meſlerle diſcours de l'occa- 
ſjon preſente, auec Pargument; les 
fables aucc les raiſons ; la demande 
des queſtions auec la reſponce des 
opinions; & le jeu 2uec la choſe ſe- 
rieuſe : Mais quelques choſes ſont 
priuilegices du ieu 5 nammement 
Religion , affaires d'eſtat , grands 
perlonnages, toutes preſentes affai- 
res d'importance, & tous cas qui 
meritent pitie, Et generalement les 

homme 
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hommes dojuent trouuer la diffe. 
rence, entrele ſale & Famer, Cer. 
tatnement celuy qui a vne vaine 
Satyr:que , comme {on efprit fait 
peur aux autres , ainli a il beſoin, 
que Ja»memoire des autres ne Juy 
face peur, Celuy qui queſtionne 
beaucoup apprendra beaucoup, & 
contentera beaucoup ; Speciale- 
ment $i] applique ſes queſtions a 
intelligence de ceux, deſquels i 
s enquelte: Caril leur donnera oc- 
ca(1on de le complaire evx meſmes 
au diſcours, & luy meſmesacquerra 
continuellement cognoiflance. Si 
vous diſſimulez quelque fois voltre 
cognoiſlance, touchant cela qu'on 
penſeque vous cognoillez : vneau- 
tre fois on penſera que vous cog- 
noiſſez cela que vous ne cognoitlez 
pas. Lediſcours d'un homme tou- 
chantſoy meſme ſ{ouuentefoisn'elt 
pas bon : Et y a ſeulement vn cas 
auquel Thomme ſepeutſoy meſme 
rendrerecommandable auec bonne 
orace: Etcelaeſt en louant quelque 


vertu en autruy ſpecialement {i c'eſt 
vne 


ys mem oc 
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vne telle vertu qu'il fe puitle iuſte- 
ment attribuer a ſoy meſme. Dif- 
cours dereprenention enuers les aui- 
cresdoiteſtremoderement vic: Car 
le diſcours doit reſembler a vn 
champ, quin'entreiamais dans Ie 
logis d'un homme. En difcours la 
diicretion vaut micux que Telo- 
quence, & patrlerau gre de celuy 
auec Quinous auons affaire, elit plus 
quede donner bonnes parolles ou 
bien reiglees. Vn beau diſcours con- 
tinue, fanseſtre meſle de quelque in- 
terlocufion , monſtre vnepeſanteur 
& tardiuete, comme auſſi vne bone» 
nereplique, ou ſeconddiſcours ſans 
eltre premierement bien fonde, ſe 
demonſtredefe&if 8 maigre : Ainſ} 
que nous voyonsaux beltes,deſquel- 
les celles qui ſont moins habilesen 
la courſe, ſont les plus agiles au 
tour. Celuy qui viede trop de cir- 
conſtances , auant que de venir au 
poinct eſt ennuyeux , & celuy qui 
n'en vie point du tout elt entiere- 
ment lourd. 

XX. DE 
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XX, 


DE SEMBLANCE DEF 
SAGESSE. 


| L y a cu vne opinion que les 
Frangois ſont plus ſages quiilsne 
ſemblent,'& queles Eſpagnolsſem- 
blent plus ſages quiils nc font: 
Mais de quelque fagon qu'il en aille 
entre les nations , Certainement il 
en vaainſ} entre homme & homme: 
Car comme dit 'Apoſtre,touchant 
piete ; Ayans la monſtre de piete 
maisen denians le pouuoir, Ainſ1 
certainement, il y en a fur le point 
de ſagetle & ſuffiſance, qui ne font 
rien ou peu, mais le font fort ſolen- 
nellement ; magro conatu nuga. 
C'eſt vnechoſe ridicule, & propre 
pour vn Satyre , aux perſonnes de 
wugement,de voir de quelles charla- 
taneries vientces Formaliſtes, 8 de 
quelles perſpectiues, pour faire vne 
ſuperficie reſembler vn corps, quia 
largeur & profondite. Ily en a d'au- 

cuns 
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|  cunsfiſecrets , &reſerres, quilsne 
monſtreront point leur denree, (i 
non par vnelumiere tenebreuſe , & 
ſembleront touſiours retenir quel- 
que choie derriere : Et quand 1ls 
{cauent bien en leur penſee, qu'ils 
parlent de ce quiils n'entendent 
point, 11s voudront toutefois faire 
ſembler aux autres qu'ils entendent 
ce, dequby ils n'oſeroyent parler. 
Aucuns $'aidenteux meſmes, auec 
contenances 6 peſtes, & ſont ſages 
par {1gnes,commedit Cicerode P:ſo, 
( quand i] Juy fit reſponſe;) qu'il 
hauſloit vn de ſes ſourcils tuſqu* a 
ſon front, & abbaitloit Fautre ju- 
ſ{qu' au mentonReſpondes altero ad 
frontens ſublaro, altero ad mentunLs 
depreſſo ſupetcilio , crudelitatem tibs 
nou placere. Il y ena daucuns,qui 
penſent emporter le prix , en pro- 
nongans paroles hautaines : Et e- 
{tans peremprtoires, ils procederont 
en leurdiſcours , & prendront par 
ſouffrance ce, quiils ne pourront 
deuement garentir, Il y en a d'au- 
tres quirencontrans quelque choſe 

que 


70 E/Jays Moraux. 


queceſoit, oucre leur capacite ſem. | 
bleront la melpriſer, & entenir peu 


de compte, comme d'une choſe im- 


pertinente & ſuperflue, & ainl1 veu- 
lent faire {embler , que leur igno. 
rance procede deiugement. Il y en 
a dautres, qui ne {ont iamais ex- 
empts de quelque different , & qui | 
communementen amuſans les per- 
ſonnesauec ſubtilite , effaceront les 
matieres ; De{quels Gel dit ; He- 
mnuem aclirum, qui verborum minuti- 
tu rerum frangit pondera : Delaquel- 
le forte aulli, Platon en ſon Protago- 
ras introdutt, Prodicys en mocque- 
ric, GE luy fait faire yne harangue, 
qui ne conliftoit que de diſtincti- 
ons, depuis le commencement iut- 
ques a la fin. Generalement en 
toutes deliberations, telles gens 
crouuent aduantage a prendre la 
partie negatiue, & aftetent comme 
vn credit, d'oppoſer, & predire dif- 
ficultes : Car quand leurs propolt- | 
tions ſont niees, celt fait deux: | 
mats {1 elles font approuuees, cela | 
demande nouuelle beſognelaquelle 
1mpo- 
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impoſture de Sagelle, elt Ja ruine 
des affaires. Pour conclurre, i] n'y 
a marchaiit qui ai'le en decadence, 
ou mendi2it [1 fecrer qui ait tant 
de fineile, pour maintenir Fopini- 
on de leurs richelles; comme ont 
ces perſonnes vuides , «pour confir- 
mer Popinion deleur ſuftiſance. 
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XX1. 
DE RICHESSES, 


JE ne puis appeller richeiles mi- 
eux, que Ie bagage de yertu : Ie 
mot latin ( impedimenta ) ſonne 
mieux :; Car commeett le bagage 
a vne armee, ain(j ſont les richel-> 
ſes a Iavertu: 11 ne ſcauroir eſtre 
quitte ny laifle derrjere, mais il 
retarde la marche & meſines le 
ſoin d'icelui fait perde ou empeſ- 
che aucunefois la vitoire. 11 n'y a 
aucun viage reel des grandes ri- 
chelles, {11 ce n'eſt en la diſtriby- 
tion : Le relte reſt qu* opinion : 
Ainltdit Salomon , La ou il a beau- 

coup 


72 Eſſays Moraus. 


coup, il y a pluſieurs perſonnes 
pour le conſumer, & qu'en ale pro- 


prietaire, {i non Ja veue avec ſes 


yeux : La fruition perſonelle en 
quelque homme que ce ſoit, ne 
{cauroit paruenir,a manier grandes 
richeiles. 1] y a vne garde d'icelles, 
ou vn pouuoir den faire donation, 
& diſtribution; ou bien vne re- 
nommeed'icelles , maisnon pas vn 
viage ſolide au Proprietaire. 

Ne voyez vous pas , quels prix 
feints,[on fait ſurles petites pier- 
reries & raretes , & quels ouurages 
d'oſtentation ſont entrepris, a cauſe 
quil peutſcmbler, y auoir quelque 
viagedegrandesrichelles? Mais a- 
lors elles peuuent feruir a rachepter 
les hommes , hors de dangers & 
troubles ; Comme Salomon dit : 
Richeſles ſont comme vne forteretle 
en imagination de homme riche: 
Mais ceci eſt excellemment ex- 
prime,a ſgauoiren Iimagination,& 
non pas touſiours au fait: Car 
certainement les grandes richeſle 


ont vendu plus dhommes quelle 
nen 
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n'en ont richete. Ne cerche pas 
d orgueilleu {es richetles, mais telles 
que tu les puitles acquerir iuſte- 


- ment, en vſer (obrement, ler diſtri- 


buer joyeuſement, G& les quitter a- 
uec contentement. Touteſois ne 
les rejette pas, & n'aye aucum me{- 
pris monachal, contre elles , mais 
tay diſtin&tion, commedir tresbien 
Ciceron de Rabirincs Poſthumns: In 
ſudo ret amplificande apparebat, non 
auaritie predam ſea mſtrumentuns bo- 
zitats queri, Ne croy point aufl; 
par trop les autres, qui {emblent les 
meſpriſer: Car ceux les meſpriſent, 
qui deſc{perent d'elles, & nuls pi- 
res qu'eux, quandils les attaignent. 
Neſoyez pas trop entendus aux de- 
niers. Lesrichelles ont des aiſles,& 
quelque tois elles dojuent eſtre Jaſ. 
chees, pour cn rappoter dauantage. 
Les homines laitſeit leurs richetles, 
ou a leurs Parens,ou bien au Public: 
Et moderees portions ſuccedent 
mieux a V' & aPautre,Vn grad eſtat 
laifle au fils ailtie eft come vn leurre 
a tous les oyleaux de proyea Venui- 

| TONs 
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ron, pour fe ſaiſir de luy, gil neſt 
pas micux ef{tabli en aage, & en 
iugement. Semblablement preſens 
glorieux & fondations,ne ſont que 
ſepulchres, couloures d'auſmoſnes, 
quile putrefieront & corrompront 
bien tolt interieuremert. Pourtant ne 
melure point tes aduancements par 
la quantire, mais fagonne les par 
meſure, & ne diflayes point charite, 
w{qua la mort: Car certainement 
(11 vn hommela pele droitement ) 
celuy qui fait cela eſt plus liberal du 
bien desautres, que du ſjen propre, 
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 YXIL 
D' AMBITION. 


Mbition reſſemble 1 Cholere, 
laquelle eſt vohumeur , ren- 
dant vn homme aCtif, ſerieux, plain 
dalaigreſſe& diſpolition, Sil n' ell 
pasbouche : Mais 11 on Teſtouppe, 
rellement que ſon chemin luy ſoit 
interdit, il deujent aduſte, & par ſe 
moyen maling, & venimeux. 


Ainſ les hommes ambitieux, s11s 
troyuent 
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trrouuent le chemin ouuert, pour 
leur aduancement, & s'ls font pro- 
greſſion, ils ſont pluſtoſtnegotieux 
quedangereux: mais $'ils ſont con- 
trechoques en leur delir , ils deui- 
ennent {ecretement meſcontens,re= 
gardentles hommes & les afftaires 
d'un ocil maluueillant,6& ſe plaiſent 
le mieux , quand les choſes vont a 
larenuerſe : qui eſt Ia plus vilaine 
condition qui ſe puifle trouuer au 
{eruiteur d'vn Prince, ou d'vn eſtar. 
Celt pourquoy i! eſt fort nece{- 
ſaireauz Princes, s'ils ont occaſion 
de ſe ſerujr deces perſonnes ambiti- 
cules, deles traittertellement,qu ils 
puilſenteſtre rouſiours progreſlifs, 
& non retrogardes : ce qu'a cauſe 
qu'il ne peuteſtre fans inconuent- 
ent, 1] eſt bon de n'vſer point du 
tout de tels naturels : Car s'ils ne 
s' auancent point auec leur ſeruice 
ils donneront ordredefaire que leur 
ſeruicetombeauec eux. Entreles am- 
bitions,l'ambition de ſe prevaloir en 
choſes grandes, elt moins domma- 
geable , que ceſte autre de paroi- 

E 2 {tre 
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ſtre en chaque chole: Car celaen- 
gendre confuſion, & gaſte les af- 
faires. Celuy qui recerche deſtre 
eminent parmi les habiles hommes, 
entreprend vne grandetaſche ; & 
cela elt roultours aduantageux, 
pour Te Public: Mais celuy qui 
trauaille ſon eſprit , a eſtreſeule- 
ment la figure entre les chiffres, elk 
la ruine d'vn liecle enticr, Hon- 
neur a trois choſes en ſoy , la terre 
aduantageule a faire du bien, Pacces 
versles Roys & perfonnes princi- 
pales, & Taduancement de la pro- 
pre fortuned'vn homme. Celui qui 
ala meilleure de ces intentions, 
quand 1] aſpire, elt vn hommede 
bien ; Et ce Princela , quiſgair dif- 
cerner ces 1ntentions en vn autre 
qui taſche d aſpirer, elt vn ſage 
Prince, Generalement que les 
Princes & eſtats choiliflent tels 
{cruiteurs, qui ſoycnt plus ſenſibles 
a leur deuoir, qu'a leur aduance- 
ment : & qui aiment pluſtoſt les 
affaires, {ur conſcience que ſur 
brauerie : Et' qui 1ls Whonene 

vn Na- 
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yn naturel turbulent , d'auec vn 
eſprit deuoticux. 


XXIIL. 


Dr. IrvNnNEess ET 
VIEILLESSE. 


N homme qu1 elt teune en 
ans peut bien eſtre vieil en 
heures , Sil o'a point fait perte de 
temps: mais cela aduient rarement. 
Generalement ieunefle reſemble 
aux premieres cogitations, qui ne 
ſont point fi ſages quelesſecondes: 
Car il y a vne ieunelle, auſſi bien 
en copitations qu'en ans. Les na- 
turels qui ont beaucoup de ferueur, 
grands & violents delirs & pertur- 
bations , ne ſont point meurs pour 
ation, deuant quiils ayent paſle le 
meridian de leur temps : mais les 
naturels repoſes , le peuuent bien 
faire en ieunetle s comme dautre 
part, chaleur & viuacite en vieil- 
tefle, elt vne compoſition excellen- 
te pour lesaffaires. Les ieunes ſont 
E'3 plus 


| 
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plus propres, a inuenter qua luger; 
plus propres pour execution que 
pour conlei] ; & plus propres pour 
nouuecaux proiefts , que pour affai- 
res repolees : Car la yieilleſſe es. 
choſes qui rombent dans le circuit 
de ſonexperience, leur donnie dire- 
Rion ;z mais abuſe des choſes pure- 
ment nouuelles. Les erreurs des ieu- 
nes, ſont les ruines des affaires, mais 
les crreurs des vieillards ne $'eſle- 
vent que juſque la, qu'ils peuuent 
auoir plus fait, ouplultoſt. Les jeu- 
nes en la conduite , & maniement 
des affaires , embrailent dauantage 
qu'ils ne ſgauroyent tenir » embro- 
uillent plus qu'ils ne ſgauroyent ap- 
paiſer, ſe precipitent a la fin ſans 
conſideration des moyens Ge de- 
gres, pourſujuct quelques principes, 
Icſquels ils ont a Paduenture ablur- 
dement rencontre » ne ſe {oucient 
point d'innouer,ce qui attire des in- 
conuenients incognus, ſe ſeruent de 
remedes extremes au Commence- 
ment: Et ce qui redouble tous er- 


reurs ne yeulent confeller, ni retra- 
cer : 
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Jer: coimevn cheual vitieux, 6& 
mal manic, qui ne veut n1 arreſter 
ni tourner. Les vieillards obie- 
Qent trop, conſultent crop longue= 
ment, ſe hafardent trop peu, {e re- 
pententtroptolt, & fort rarement 
pouilentles affaires a leur plain pe - 
riode, mais {econtentent d'une me- 
diocrite de ſucces, Certainementil 
eſt bon de compoſcr employemers 
de tous les deux : Car cela ſera ne- 
ceſſaire pourle preſent ; pour ceque 
les vertus de Tun & dePFautre aage, 
peuuent corriger les deffauts 'de 
tous les deux,& bon pour Taduenir;- 
pour ce queles jeunes , peuuent e- 
{tre apprentis, cependant que les 
vieux {ont inſtrufteurs : Et finale- 
ment pour le regard des accidents 
exterieurs ; pource que Fauthorire 
ſuit les vicillards, & 1a faucur & po- 
pularite Ia ieunetle ; Mais quant a 
la partie morale, parauenture la jieu- 
nelſe emportera Ia precminence, 
comme la vieilleſle quant a la Po- 
litique. Vn certain Rabbi ſur ſe 
texte : Vos rennes hommes verront 

bY des 
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des viſions, & vos wieillards ſonge- 
ront des ſonges ) intere, queles icunes 
ſont admis plus pres de Dieu , que 
| tes vieillards : pour ce qu'vne viſi- 
on , elk vne reuelation plus claire 
gn'vn ſonge, Et certainement, le 
plus qu'va homme gouſte du inode 
d'autant plus y eſt il enyure : & Ia 
vieillelles'aduance plus enla vigueur 
dentendement quaux vertus de yo- 
lonte & aftetions, 


ANEIY 
DE BE AvTE. 


A vertu reſemble a vne pierre 
vrecieute, quia plus de luſtre, 
quand elle eſt (1mplement miſe en 
oeuure : Et certainement la vertu 
elt auſſli plus recommandable, 
quand elle eſt placee en vn corps 
ſeant ( combien qu'il n ait pas les 
lineamens exquis ) & qui retient 
plus dedignitte de preſence , que de 
beaute d'aſpet : Er n'a on gueres 
louuent veu , que perſonnes belles 

foyent 
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ſoyent autrement doueces de grande 
vertu z Comme (1 nature eſtoit plu. 
{tolt occupee a nerrer point, qui 
en trauail de produire excellence: 
Et pour celails sapprouuent ac- 
complis, maisnon de grand eſprit, 
& 8eltudicnt pluſtolt a auoir bonne 
grace , que vertu. Er beaute 
celle de douceur eſt plus que celle 
de couleur , & celle de debonnat- 
rete & gracieux compliment, plus 
que celle de douceur. Cellela eſt 
la mcilleure partie de beaute , la- 
quelle le pourtrai&t ne ſgauroit ex- 
primer n1 aulh le premier aſpect du 
vif, Et n'y a point de beaute ex- 
cellente, qui n'ait quelques traits 
eſtrariges , en la proportion. On 
neſ{cauroit bien dire; lequel d'Ap- 
pelles, ou d'Albert Durere eſtoit le 
plus folaſtre; deſquels Pen a taſche 
de compoſer vn perſonnage par 
proportion Geometricalle : Fautre 
en choi(iflant les principales per- 
feftions de diuers vifages , pour en 
tirerjvn excellent. Tels pourtraits 
comme 11 me ſemblene ſeront a- 

B'S orcables 
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greables a perſonnes : ſinon aux 
Peintres meſmes,qui les copoſerent, 
Neantmoins ie penſe qu'un Peintre 
peut tirer vn des meilleurs viſages, 


qui fut iamais z mais il faut qu 
iHleface, par vn cettain bon heur, 
Comme les Muficiens, qui ſans 
aucune reigle, font vn airexcellenr 
en Mulijque. S'il eſt veritable, que 
la principalepartie debeaute, con- 
filke en debonnairete, & bonne 
grace ; certainement ce nelt pas 
de merueille : combien que les 
vieillards apparoifſent fouuent, 
plus aimables. Pulchrorum antum- 
ws pulcher : Carla ieuncllene peut 
eltre bien ſeante que par pardon, & 
conſiderant la Ieunetle, comme 
pour ſupleer a Ja teance. Beaute 
eſt comme fruit deſtre, qui eſt 
facile a eſtre pourri, & ne-peur 
durer: Et pour la plus part, elle 
rend la Ieuneſle diffolue , & la vi- 
eille{ſe hors de contenance. Mais 
derechef certainement, fielle ren- 
contte vn ſuie& a propos, elle fait 


reſplendir la vertu, G& roupir le vice. 
XXV. 
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XXV. 
Dre DiFFoORMITE. 


i tt 
——C 


\ 
ES perſonnes laides 6 dif- 
tormes, ſont communement 
quittes auec nature : Car comme 
la nature a faic mal par elles, aint 
tontelles mal par naturezeſtanspour 
la plus part ( comme ditTeſcrirure) 
priuees d'aftection naturelle: Er par 
ce moyen elles ont leur reuenche 
contre nature : Certainement 11 y 
a vne concordance,cnrrele corps & 
Felprit:& la ou la natureerreen ['vn, 
ellesaduenture en Pautre: V6; peccar 
#7 vno periclitatur im altcro. Maisa 
cauſe qu* en Thomme, il y avne 
election , touchant la compoliti- 
on de ſon eſprit, & vneneceſſiteen 
Ja forme deſon corps. Leseſtoilles 
dinclination naturelle font quel- 
quefois obſcurcies par le ſoleil de 
diſcipline & de vertu. C'eſt pour- 
quoy ile[t bon de conliderer diffor- 


mite non comme ligne ( qui eſt 
plus 
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plus deceuable) mais comme vne 
cauſe, qui rarement manque aſon 
effet. Quiconquea quelque choſe 
fichee en fa pertonne qui le rend 
meſprile , il a auſh vn perpetuel 
aiguillonen ſoy , pour fe retirer & 
deliurer ſoy meſme de deſdaing: 
Celt pourquoy: toutes perlonnes 
difformes, tont extrement auda- 
cieuſes, premierement comme en 
leurs defences propres, eſtans ex- 
poſces au mefpris : mais auec pro- 
preſſion de remps par vne habi- 
tude penerale: Aulh elle excite en 
eux vae induſtrie & {pectalement 
decelteſorte, a guerter & obſeruer 
Vinfrmite des autres, afin q-'ils 
puitſentauoir dequoy retribuer. En 
apres ellecſteint ialoulie des ſupe- 
rieurs &.uers eux 4 Comme perſon- 
nes, leſque!s ils penſent pouuoir 
meſpriſer a plaitr ; Er rend leurs 
competirteurs & emulateurs endor- 
m1s,comme ne croyans point , qu 
ils pourront eftre 1amais aduances 
uſqu'acequ*ilsles voyenten poſ- 
leſton rellemenr que pour con- 

clu{1on 
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cluſion en vn grandelprit , Ia dif* 
formite eſt yn aduantage pour eſtre 
aduance. Les Roys au remps 
paile, & maintenant en quelques 
pais, auoyent couſtume, deſc con- 
fier grandement aux Eunuques: 
parceque ceux qui font enuieux 
contre tous, {ont plus ofhcieux & 
obſeruans enuers vn : Mais route- 
foisleur hance enuers eux,a pluſtolt 
elte, comme enuers bonseſpions.& 
rapporteurs ; que bons magiltrats 
& officiers. Aufh ſemblable en eſt 
la raiſon touchant les perſonnes 
difformes : Er ce touliours ſur ce 
fondement ques'ils ſont gens d'en- 
tendement ils cercheront de ſe de- 
liurer de meſpris, Ce qu'il faur qui 
ſe face par vertu ou malice, & pour 
cela ils ſe monſtrent ou bien les 
meilleurs des hommes, ou bien les 
pires ou bien & I'vn & PFautre 
cltrangement meſle. 


XXVI. 
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XX VI. 


DE LANATVRE Ay x 
HOMMES, 


A nature elt ſouuent cachee, 

quelque fois ſurmontee , rare- 
ment eſteinte : Force rend nature 
plus violenteau retour : Doctrine 
& diſcours, la rendent moins 1m- 
portune : mais la couſtume ſeule- 
ment, change & dompte Ia nature. 
Celuy qui cerche la victorie par 
deſſus {a nature, qu'il ne 8'adonne 
point a taſches trop grandes , ou 
trop petites : Car les premieres le 
rendront reiette , parliteration de 
pluſteurs fautes , & les lecondesle 
feront proceder pourement : com- 
bien qu'en ſe preualant ſouuen- 
tefois: Erau commencement, qu'il 
pratique auec aides, comme 
les nageurs auec velhes, ou ions: 
Mais quelque temps apres qu'il 
Sexerce auec deſauantages, comme 


font les danſeurs aucc ſemelles de 
plomb: 


J 
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plomb : Car cela engendre grande 
perfection , {i la Practique elt plus 
difficile que I'vſage meſme. Ou 
la nature eſt puiſſante , & par con- 
ſequent la vitoire difhcile, ona be- 
ſoin dauancer par ces degres: pre- 
mierement d'empeſcher & arreſter 
nature a Tentree : ( comme celut 
qui voudroict reciter {on alphabet, 
quandil ſcroit en cholere ) & alors 
Famoindrir - en quantite ( comme 
{1 en Sabſtenant du vin, Fon quit- 
toit les carouces , pour prendre 
ſeulement vn trait au repas ) & fi- 
nalement difcontinuer totalement: 
Mais {1 vn homme ala puifſance,& 
refolution de Saftranchir ſoy 
meſme tout a coup, cela yaut beau- 
COUP MIeux, 
Optimus ille anims vindex ledentsa 
pectns, 
Vincula qui rrpit dedoluitqae [c- 
mel. 
Et reſt pas auſſ1la reigle ancienne 
perdue, de plier nature (comme vne 
baguetre ) a vn contraire extreme, 
pour le rendre droiftcelt a dire,ou 
Vex- 


=. 4 
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[extremite du contraire n'a paint 
de vice, Que Thomme ne force 
point Fhabicude ſur ſoy meſme, 
auec yne continuation perpetuelle: 
mais auec quelque jutermiſlion: 
Car Tintermiſion ' renforce vne 
nouuellerecharge : & (i va homme 
qui n'eſt pas partai&t, eſt touljours 
en practique, il practiquera aullt 
bien {es erreurs , commeles habili- 
tes, & acquerra vne habitude de 
tous les deux, & a cela n'ya point 
dautre remede , {1 non par inter- 
miſtions temperees. La natured'vn 
homme eſt mieux deſcouuerte en 
particulier, car en cela il n'y a point 
daffectation; comme aulh en paſ: 
fon, carelle met va homme hors 
de ſes preceptes; & en vne nou- 
uelle practique ou e{preuue, car 
lors la couſtume le quitte. Ceux 
la ſont heureux, deſquels les na- 
tures ſont allorties auec leurs vo- 
cations, autrement ils peuvent bien 
dire ( multum incola fuir anima 
mea)quandils conuer{ent es choſes, 
quineleurſont point agreadles. A 

quelque 
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quelque choſe que homme s'et- 
force en ſes eltudes, qu'il ſe propoſe 
pour ce ſujet , des heures cer- 
raines : Mais quant a celles qui 
ſont agreables a ſa nature , qu'il 
naye point de foin dobſeruer quel- 
que temps afligne: Car ces pen- 
ſees $'enuoleront a cela de leur 
plain gre: moyenant que les loifirs 
d'autres affaires, & eltudes ſoyent 
ſufhfans. 


XN VET 
Dx CovsTvme ET 
EDvcaAaTloN. 


Es penſees des hommes , ſont 
"our la'plus part felon leur 1n- 
<liaation : Leurs diſcours & pa- 
roles, felon leur erudition & op 
nions empreintes: mals leurs afti- 
ons ſont, ſelon ce aquoy ils ont elte 
accouſtume+: Et pourtant ( comme 
Aachianel remarquecombien quien 
vne fort abſurde inſtance) il n'y a 
point de fiance a la force de na- 
cure 


|} 
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turc, n'y aux brauades de paroles: 
ſfinon queelles {oyent corroborees 
par couſtume : Son inſtance eſt 
reile. Que pour venir a bout d'vne 
conipiration hafardeuſe, on ne deu- 
roit point ſe repoſer ſur Ja fiertedu 
naturel de quelqu'un, ou {ur ſes en- 
crepriſesreſolues : pluſtoſt, ſe fier en 
celuy qui a accouſtume, d'zuoir les 
mains bagnees au ſang. Mais 11a 
chiaxel n'a point eu cognillance 
d'yn frere (lement, n'y d'yn Ra. 
waillac, ny de Taurequi ni de Bal- 
thaſar Gerard, & pourtant fa reigle 
demeureferme; quenaturen'y Ven- 
gagement de parole ne forcent ny 
ne contraignent pas tant que cou- 
fume. Sculement Superſtition eſt 
maintenanttellement aduancee, que 
ceux qui ne ſont que nouices en ma- 
tierce de ſang , deniennent auſli 
fermes que bouchers par occupa- 
tion: Et reſolution ITeſuitique ell 
rendue equipollente a couſtume, 
meſme en matiere de ſang : Aux 
autres choſes la predominance de 
coultume, elt de toutes parts vilt- 


ble 
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ble : tellemenr que quelqu'um 
rrouuera eſirarge, dentendre les 
hommes faire profeilion, engager, 
donner paroies empoulees : & ce- 
pendant faire iuſtement le meline, 
quiils auoyent fait auparauant, 
comme 8s'ils eſtoyent ſeulement i- 
mages mortes, G& englins condults 
parles roues decouſtume. Puis donc 
que couſtumeelt le magiſtrat prin» 
cipal dela vie de Ihomme; Queles 
hommes s$efforcent par tous 
moyens, d'acquerir bonnes cou- 
ſtumes. Certainement couſtume eſt 
fort parfaite, quand clle commence 
en Faage pueril, ce que nous appel- 
lons education , & qui nelt rien, 
qu'une coultume matineuſle : Car il 
elt vray, que trop tard apprentis ne 
ſcauroyent (1 bien prendreleurpli,ſi 
cen'eſt en quelqueseſprits,quine ſe 
ſont laifle deuenir fixes; mais ſe ſont 
contregarde ouuerts & prepares, a 
reccuorr reformation continulle, ce 
qui elt fort rare. Mais ft la force de 
coultume [1mple & leparee , eſt 
grande , la force de couſtume 

copule, 
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copulee, conivine, & en troupe, | 
eſt beaucoup plus grande: Car la 
Fexempleenſeigne,compagnie con- 
forte, emulation renforce, gloire 


eſleue; tellement qu' cn telles pla- 


ces, la vigueurde couſtume eſten 
{on exaltation. Certainement la 
grande multiplication de vertus, 
ſur la nature humaine, ſerepoſeſur 
ſocictes, bien ordonnees & dif- 
Ciplinees: Car republiques & gous 
uernemens bien reigles, nourri{- 
ſent la plante de vertu: mais n'a- 
mendent point les ſemences : Mais 
la miſere eſt, que les moyens les 
plus eftetueux , ſont maintenant 
appliques aux fins qui deuroyent 
eſtre moins delirees. 


XXV1II. 


Dr ForRTvNE. 


'On ne ſcauroit nier que les 
accidents exterieurs , ſ{cruent 
beaucoup ala fortune d'vn homme; 
faucur, la mort opportune des au- 
tres, occaſion accordantea la vertu: 
mals 
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mais principaiement le moule de 
la fortune d'un homme eſt en uy 
meſme; Ec la plus frequente des : 
cauſes exterieureselt , que la folie 
de Pun , eit la fortune de Pautre: 
Car perſonne ne peut proſperer (i 
ſoudainement, que par les erreurs 
des autre» : Serpens m3 ſerpentem 
comeaerit, non fit draco. Vertus ou- 
uerres & apparentes enfantent lo- 
vange : mais i| y a des vertus ſe- 
crettes & cachees , qui engendrent 
fortune; qui ont certaines eualions 
de ſoy meſme , leique:!es n'ont 
point de nom:Le mot Eſpagnol 
deſemboltura les exprimeen partie, 
quand le naturel d'vn homme, nelt 
point addonne a eltre parelleux, 
ou reltif, Car ainl1 dit tresbien 
Liuius ( apres fuoir delſcrit Cato 
Mator ences termes) /z:{/o viro tan- 
tur robur carporis & animi fuit ; vt 
quocungne loci watns efſet , fortunam 
ſbi fatturns videretar ; I| retombe 
Ia detJus qu'il auoit , ver/atilernge- 
mum . Celt pourquoy, ti vn 
homme regarde {erieuſement, & at- 

ten” 
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tentivemeut il uerra fortune : Car 
encor qu'elle ſoit auengle, ellen'eſt 
pas toutefois inuilible, Lechemin 
a fortuneelſt ſemblable a la Galaxie 
du firmament qui eſt yne rencon- 
tre, & amas de plulteurs petites 
eſtoiles, qui n'apparoiſlent point 
ſeparement,mais qui donnent clarte 
ioines enſemble: Ainlty ail vn 
nombre de petites vertus , & qui 
ſe peuuent rarement diſcerner, ou 
pluſtoſt facultes & coultumes, qui 
rendent les hommes fortunes. Les 
Italiens en remarquent quelques 
vnes, telles qu'a peine Ion vou- 
droit imaginer;zquand ils parlent de 
quelqu'un qui ne peuteltre infor- 
runcy ils Sentrefourrent dans ſes 
autres conditions auec ces mots, 
qu'ila Poco ds matto. Etcertaine- 


; ment il n'y a point de propriete 


plus fortunee, queces deux icy : de 
tenir vn peu du fol, & non point 


trop deFhonneſte. Ceſt pourquoy 


ceux qui ſont extremes amateurs de 
leur pais , ou de leur Mailtres, ne 


lone 1amais fortunes, ny ne le 
ſcau- 


. 


, 
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» ſcauroyent eſtre : Car-quand yn 
homme place ſes penſees hors de 
ſoy meſme, il ne va pasſon propre 
chemin . Vne fortune haſte fair 
vn entreprenant & remuantz mals 
la fortune exercitee fait Fhabile 
homme. Fortune doit:eſtre hono= 
ree & reſpeCee, Juand cene ſeroit- 
Fo pour amour defes filles, Con- 
ance & Reputation : Car la fe- 
licite les engendre routes deux ; la 
premiere dans Thomme meme, Ia 
derniere dans les hommes enuers 
luy. Toutes perſonnes ſages, pour 
decliner Tenuie de leurs propres 
vertus, ont coultume de les artri- 
buer a prouidence & Fortune: Et 
par ce moyen ils ſe Jes peuuent 
mieux imputer. Outre cela cel 
vne grandeura vn homme, deltre 
leſoin des ſuperieurs : Eta elte re- 
marque,queceux qui ouuertement 
attribuent tropa leur ſ{ageſle & po- 
lice, finident infortunement. On 
eſcrit que Twmthens FArhenien: 
apres auoir rendu compte a TEſtat 


de ſon gouuernement , ſouuente- 
fois 


96 E/Jays Morausx. 


fois entrelaceoit ces paroles, Eten 
ceci fortune n'aucit point de part: 
Mais puls apres il ne proſperoit 
iamais, en quelque choſe quil 
entreprilt. 


—— _—_— — 
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| pg ſcruent pour deleRa- 
tion, pour ornement , & pour 
habilite. Lear principal viagetou- 
chant deleQation elt, en vne vie 
priuce & retiree. Quant a lorne- 
ment, il giſt au diſcours; Er Iha- 
bilite confiſte au jugement: Car 
perſonnes expertes peuuent execu- 
ter; Mais Jes doQtes ſont plus 
propres, a iuger & cenſurer. De 
coniumertrop de temps en icelles, 
ce(t parelſe; De gen feruir trop 
pour ornemenx, celt affeQation; 
Et den fairetugement, totalement 
par leur reigle, ceſt Phumer, d'un 
eſcholier. Elles rendene nature par- 


faite , & ſont rendues parfaites par 
EXPECrience. 
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expericnce. Les hommes {ubtils 
les mciprilent, les i1mples , les ad- 
mitent, & les Sages Sen {eruent : 
Car elles n'en{eignent point leur 
propre viage , mais qu'il y a vne 
lageile ſans elles, & pardetJuselles, 
gapnee par obſcruation. Ne /ifez 
point pour contredire, ni pour 
croire, mais pour balancer & conli- 
derer.Quelques}iutes douent cſtre 
gouſtes, autres aualles, & quelques 
autres rumincs 6 digeres; Celta 
dire; Quelques liures doiuent eſtre 
teus {culem.evt en partie; les autres 
eltre leus, mais non pas curieuſe- 
mentz Erquelques autres eſireleus 
entierement, Et ce auec dijigence, 
& atieition, La Lecture rend 
homme accompli, Conference le 
rend prompt, & Eſcriture exact. 
Etpourcdaltvnhoinmeeſcritpeu, 
ila beloin de grandememoire : s'4l 
contere peu 11 a beloin d'vn efprit 
prompt : $1] lit peu, 1ila befoin 
dauoirbeauccup de{ubrilite, pour 


ſembler cognoiltre, ce qu'il ne cog- 


noit pas. Les hiſlorjes rendent les 
F homes 


*. 
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hommes ſages, la poeſie, ingenieux; 
Les mathemartiques, ſubtils ; la phi- 
lolophie naturelle profonds ; la mo- 
rale , graues La Logique & Retho- 
riq relies a diſputer, Abeunt flu- 
aia in mores, Non. Il n'y a point 
C'arreſt ni d'empeſchement en le. 
ſprit : mais 11 peut eſtre ſuruaincu, 
par eſtudes conuenables : comme 
les maladies des corps, peuuent a- 
uoir les exercices appropries. Io- 
uer a Ja boule, eſt bon pour la 
pierre & grauelle : Tirer de l arc, 
pour les poulmons & la poifrine: 
Sobrement ſe promener, pour Te- 
ſtomach : Picquer le cheual, pour 
la teſte , & choles ſemblabes. A- 
inf {1 Viprit d'un homme elt va- 
quant, qu'il eſtudie les Mathema- 
tiques : S'il n'eſt prompt a diſtin- 
ouer, ou trouuer les differens, 
qu'il eſtudie les DoRteurs Scho- 
laſtiques : S'il n'eſt propre 2 fou- 
iller dans les controuerſes, & a re- 
rrouucr les reſemblances, qu'il c- 
ftudie les cas d Aduocats, & Con- 


ſeillers: Ainſi chaque deffault 
deſprit 
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defprit, peut auoir quelque ſupple- 
ment particulier. 


— 


— dd 


X X X. 
Dr CEREMONIES 
ET RESPECT Se 


727 qui eſt ſeulement reel, a 
zeſoin d'exceſſiuement gran- 
des parties de vertu. comme la 
pierre a beſoin deltre riche, qui 
ct aſliſe ſans fucille : Mais com- 
munement il en va de meſme en 
louange, comme en gain : Car 
comme le prouerbe elt vray, que 
legers gains font la bourſe peſante : 
parce qu'ils deuienent frequents : 
la ou les grands, ne viennent que 
par fois, Ainl1 eſt 1] vray, que les 
atfaires menues, remportent grande 
commendation : a cauſe quelles 
ſont incellamment en viage & re- 
marque : laou Foccaſion de quel- 
que grande vertu, ne vient qu'aux 
iours defeſte. Pour acquerit bonnes 
facons , il ſufhe de ne les point 
F2 mefpriſer: 
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meſpriſer: Car ainſi vn homme 
les obſeruera aux autres: Et qu'il 
ſe confie {ur ſoy meme , touchant 
le reſte ; Car $1l a foin de les ex- 
primer, it perdra leur ptace, qui 
elt d'eltre naturelle, & non affeRee, 
La fagon de quelques vns reſemble 
vn vers, Jequel ea cnaque ſyllabe 
eſt meſure; Coniment peut va 
homme comprendre aftaires de 
conſequence, quilembrouille trop 
{ericutement la ceruelle aux petites 
obleruations ? ,De ne fe fſeruir 
point du tout de ceremonies, c'elt 
enſeigner les autres a n'en yſer plus, 


& ain(1 en dinijnuer Le reſpec : 


Sp2cialement elles ne doiuent point 
eltre omiles aux cltrangers, & na- 
tures adonnees a formalite : Par: 
mi ſes Pairs, va homme ſera 
{eur de familiarite : Et pourtant 1 
eſt bon deſtre quelque peu fami- 
lier. Celuy quitient trop de cha- 
que cho!te: tellemeat qu'il donne 
a vn autre occaljon de faticte, il 
ſe vend, a trop bon marche. 11 elt 


bon de&appliquer & S'accom mo- 
der 
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der aux autres: pourueu que fe ſoit 
auec demon{tration, qu? on le tair 
parreipet, & non par facihre. 
Celt vn bon precepte, generale- 
ment en {econdant vn autre, d'y 
adiouter aulſt quelque chole du lien: 
Comme , (1 vous luy voulez accore 
der fon opinion, que ce ſoit auec 
diftintion : Si vous voulez {uture 
ſes motions, quece foit aueccon= 
dition; Si vous approuuez ſon con- 
ſeil, que ce ſoit en alleguant quel- 
queraifonau ſurplus. Les hommes 
ont beſoin de fe garder, qu'ils ne 
ſoyent trop exquis en compli- 
ments: Car combien qu'ils ſoyent 
2ntrement fort ſuffiſans, leurs en- 
uieux pourtant,leur donneront celſte 
taiche au deſavantage de leur plus 
grande vertu. Celt auſli perteen af- 
faire, delrre trop plain de reſpects, 
ou bien deltretropcurieux ,en Fob- 
ſervation des faiſons, & oppor- 
tunites, Salomon dit : Celuy qui 
conlidere Je vent, n'enſemencera 
pointz Ec celuy qui regarde les 
nuees, ne moiflonnera iamais. 


F 2 Vn 
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Vn homme ſageformera plus d' op- 
portunites qu'il 1 en trouve. 


XXLXL 
DES SvPPrPLIANS. 


Eaucoup de pernicieufes affaires 

ſont embraſſees, & beaucoup 
de bonnes affaires par des efprits 
depraues , Aucuns regoiuent ſup- 
plications , qui ſont deliberes , de 
ne les jamais pourſuilure deux 
mel{mes: mais $ils yoyent , quiil 
y ait eſperance en VFaffaire, par 
quelque autre moyen z ils ſ{eront 
fort contens, de gaigner vn re- 
merciement , ou de prendre yneſe- 
conde recompenle , ou pour le 
moins de ſe feruir cependant des 
eſpoirs des ſupplians. Il y en a 
daucuns y qui sembarquentendes 
petitions, ſeulement pour auoir oc- 
calion d'eſtre obſtacle aux autres, 
ou de faire vne information , dont 
ils ne pouuoyent point autrement 


auoir vn pretexte propre : fans fe 
ſoucier 


/ 


_ et en es 
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{oucier que deutendra la requeſte, 
quand il aura acheue ſon deflein. 
Meſmes Aucuns entreprenent re- 
queſtes, avec plainereſolution, de 
les laifſer romber , a celle fin de 
oratifier 'aduerſe partie, ou le com- 
petiteur. Certainement il y a en 
quelquefagon, vn droict en caaque 
petition Ceſta dire droit d equite, 
{i Celt vne petition decontrouerſc: 
ou droit de merite, {1 celt vne pe- 
tition de recompenſe. Si afteRtion 
incite va homme, a fauoriſer en 
juſtice celuy, quia fait letort , qu'il 
ſeſerue pluſtolt de ſa Grandeur, & 
authorite, pour attirer compoliti- 
on ,que de Vemporter contre le 
droit . Si affection poutle vn 
homme, a fauoriſer celuy , quila 
moins merite , qu'il le tace fans 
deſprauer, ou diſgracier celuy , qui 
a plus merite. En matiere de pe- 


_ ritions, {11 vn homme ne les entend 


pas bien, il eſt bon de sen rappor- 
ter, aquelques amis d'afleurance, 
& dejugement , qui puiſſentinfor- 
mer, $11 eſt licite d'y proceder 

F 4 auec 
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auec ſon honaneur, Supplians ſont 
cellement degouttes auec dclays, & 
abus , qu' vane reſponle Gdirecte 
{en niant de Sentremelier au com: 
mencement en /a\ petition: En re- 
portant le {ucces f1mplenient: & 
en ne challengeant plus les remer- 
ciemens qu'on a merite) eft eſti. 
mee, non {culement honpnorable, 
mais aull1 graticuic, En petitions 
rouchant faucur , les premiers 
venus dojuent prendre peu de place: 
en telleſorte, qu'on doit autoir con- 
ſideration de fa fiance, que (1 Vin- 
telligence de Ja cauſe, ne peuteſtre 
autrement gagnee, quepar luy: que 
Yon ne prenne point aduantage de 
cctte information : mais que Ila 
partie ſoit renuoyee a ſes autres 
moyens. Eſtre 1gnorant de la ya- 
leur d'vne petition, eſt tmplicite: 
aul(l1 bien qu' eftre ignorant au 
droic d'icelie, e(t detaulrt de con: 
ſcience. Eftre ſecret en requelics, 
elt vn grand moyen deles obtenir: 
Car en diuulguant qu'elles {one 
fort aduancees , on peut delcoura- 


ger 


— 
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ger quelque forte de contreſuppli- 
ans. & donner viuacite aux autres: 
Mais prendre Faduantage dutemps, 
£3 requeliesclt leprincipal : Quant 
ace quc ie dttouchant Faduantage 
du temps, ic ne Tentend pas ſeu- 
lement , au regard de la perſonne, 
qui deuoit enteriner 1a requelte: 
mais 2uſit au regard de ceux, qui 
font fur le point de Fempeſcher. 
Q!vn homme en Feleq:on de ſon 
moyen , choififle pluſtoltle moyen 
e plus propre, quele plus grand: 
& qu' i] gacretle pluitolt a ceux, 
aui ſe rae{lent en quelques choſes, 
que avx autres qui embrafſent 
routes choſes generalement. La 
reparation &'yne choſe deviee, eſt 
quelque fois eigale a vn accord 
fait au premier coup S1vn homme 
ſe monſtre foy metime, n1 deietre 
ni meſcontent. ſniqunum petar ve 
equum feras , et vne bonne rele, 
quand va homme a Tavuantage de 
faueur :mais aurrement i| vaudroit 
mieux, qu'1l $'aduanceaſt en fa re- 
quelte ; Car celuv qui voudroit au 

F 5 CON « 
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commencement auoir hafarde, a 
perdre le ſuppliant ; ne veut pas en 
la concluſion perdre, & le ſup- 
pliant, & fa propre faueur prece- 
dente. Il n'y a requelte eſtimeee 
ſ1 facile a va grand perſonnage, 
quede procurer falettre : Et pour- 
tantsilla concede en vne mauuailſe 
cauſe, ce{t autant diminue de {a re- 
putation. 


__ "8 


'XXXIL. 
DE SvivanTs Er 
AMIs, 


Viuants trop onereux , ne doi- 
Juent point eftre eſtimes : depeur 
que cependant vn homme en a- 
longiflant ſon train , n' accourciſle 
ſes aiſles. Ten'entcnd pas ſeulement 
onereux', ceux qui chargent la 
bource : mais auſli ceux qui ſont 
ennuyeux & importuns en rc- 
queſtes. Suijuants ordinaires ne 
doiuentsattribuer plus hautes c6n- 
ations, que faueur, recommanda- 
dation , 


4 
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dation, & proteion contre 1n- 
tures. Suiuans factieux dojuent 
eſtre moins approuues , qui neſui- 
uent pas pour lafte&ion deceluy) 
auec lequel ils ſe ſont ranges : mais 
{ur me{ſcontentement congeu contre 
quelque autre : Sur quoy ordinat- 
rement $enſuit ceſte mauuaile in- 
telligence, que nous voyons ſou- 
venterois entre les grands perſon- 
nages . Semblablement ſumants 
glorieux {ont plains dinconuent- 
ent. Car ils corrompent les affaires, 
par faute deltre ſecrets, emportent 
Chonneur d'vn homme, & le font 
vn retour d'enuie. La ſuite decer- 
tains Eſtats, reſpondantea ce dont 
vn grand perſonnagefait protefſion 
(coinme de foldats a celuy qui 
commande en chef, en la guerre: 
& ſemblables) a touliours eſte 
eltimee vne choſe ciuile, & priſe 
en bonne part es monarchies mel- 
mes : moyennant queelle ſ{oic fans 
trop grande parade, & popularite: 
mais la plus honnorable forte de 


ſuiuants elt , deſtre iaccompagne 
comme 
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comme vn Quielt delibeie Yavan- 
ceryertu & merite en toutes ſortes 
de perſonnes : Et toutefois ou 1 
n'y a point ce difference eminente 
en ſ{ufhiance . i] vaut mieux $ad- 
donner au plus pailable, qu” au plus 
habile, En COULErnement it efl 
bon detraitter les gens d'vn meſme 
rang , egalement : Car de fauori- 
ſer quelques v1S exrraordinaire- 


ment, celtles rengdre INFOICEHS , GT 


le refle meicontent :; par ce Qu ils 
peuuent reciamer cel: comnie den: 
Mais 1i e{t fort bon , de traitter en 
faueurles hommes auec beaucoup 
de difference & efleRion : Carcela 
rend les perſonnes preferee: plus 
recognoiflantes z & le relie plus 
ofhcieux : pource que tour procede 
defaueur. 11eft bon de ne carefſer 
crop V!! nomime au COmMEnce- 
ment, pour ce qu on ne {caurolt 
continuer le pas. a ceſte propor- 
portion . Eſtre gouverne par vn 
eſt mauuais;, 6 eſtre diltraict par 
p/uſjeurs ,eft pire : mais de prendre 


aduis cequelques amis particuliers 
ell 
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eſt rouſtours hennoable : Car les 
regardans ſouuentefors voyentles 
pius,que les Ioueurs me{mes,6 les 
valees deicovurent mieux les mon= 
tagnes, Il y abien peu dGamitic au 
monde ( & premjerement entre les 
eſgaux) qui ſ{oulojt anciennement 
eltre magnifiee. CeJa Tamitie qui 
relte, eſt entre 1e ſuperieur & in- 
terieur: les fortunes defqueis peu- 
ventcomprendre I'yne & tautre. 
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Dr: NEGCOCIATION. 


L, vaut generalement mIeux tralt- 

ter par} paroles, que par lettres: 6 

Per ie moyen a vn troitieſme, que 
2 perſonne melme. Lertres font 
commodes quand on vent tirer vne 
retponcepar lettres, ou quand ciles 
petuent feruir pour 1a iuſtification 
d'vn homme : puis que apres 1l 
peut produire {a propre lettre: ou 
bien quand i] y peut 2uoir danger 


qu'ellene ſoit interrompue ou en- 
tendyse 
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entendue par pieces. Ileſt bonde 
traitter perſonnellement quand le 
viſage d'va homme , enfante vn 
doux regard , comme ordinaire- 
ment auec Inferieurs, ou en cas 
plus tendre : quand Toeil d'vn 
hommelſur la contenance de celuy 
auquel if parle , peut luy donner 
diretion, combien auant il doital. 
ler. Et generalement ou homme (e 
veut reſerucraſoy meſme laliberte, 
ou bien de deſauouer, ou bien d' 
expliquer. En Teſle&ion dinſtru- 
ments 1] vautmieux choifir les 
hommesquiſont de moyenne con- 
dition , & propres as acquitter 
de la charge qui leureſt commile, 
& en reporter tidellement le ſucces: 
que ceux qui font ſubtils a tirer 
hors des attaires d'autruy quelque 
choſe, pour ie donner grace a eux 
meſmes : & qui aideront la ma- 
ticre en report, pour donner fa- 
tisfaction. Il vaut mieux ſ{onder 
la perſonne auec qui Ion traifte de 
loin, quede ſc ietter ſur lepoint du 


prenuer coup : i ce neelt que vousle 
voulez 
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youliez ſurpendre par quelque 
courte queſtion . Il yvaut mieux 
traitter auec ceux , quiſonten ap- 
petit, qu* auec ceux qui ont Jeur 
faoul. Si quelqu'un tipule auec vn 
autre, ſur conditions: la priorite ou 
premier accompliſſement en et- 
fect elt tout, lequel vn hommene 
ſcauroit raiſonablement demander, 
ſinon que ou la nature de la choſe 
ſoit telle qu'elle doivepreceder , ou 
qu'il puitle perſuader a{Vautre par- 
tie,qu'elle aura encores affaires de 
luy en quelque autre choſe : ou 
bien qu'il ſoit eſtime le plus homme 
de bien. Toute practique eſt ou 
pour deſcouurir ou pour ouurager. 
Les hommes ſe deſcouurent eux 
meſmesen confance, en pallion, 
a Timprouitie , & de neceſſite; 
quand ils veulent venir a bout de 
quelque choſe, & ne ſgauroyent 
trouuer aucun piopre pretexte, Si 
vous voulez fagonner quelque 
homme , 1] vous faut cognoiſtre 
{on naturel & ſes inchnations,& par 
ce moyen le mener ou fesdelleins, 


& 
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& ainſi le perſuader : ou ſon infir- 
mits & delauantage & par ce 
moyen luy donner peur : ou bien 
ceux qui ont intereſt ſyrluy & ainli 
les regir & gouuerner. En traittant 
avec perſonnes ſubtitles, 1] faut 
rouſfours coulidererlenrs fins pour 
mieux interpreter leurs paroles. Ft 
a tejles gens1ileſt bon de parler peu 
ou de c<la qui elt le plus eliogne de 
leur attente. 
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| 5a ont vne opinion ab- 
ſurde: que pour vn Prince de 
bien gonverier {on eſtar, ou pour 
vn grand perfonage » $adminilter 
ſes affaires, felon le reſpeR des fa- 
fions, elt Ja principale partie de Po- 
I'ce; Ou au Os la principale 
{apeile elt, ouen diſpoſant Par Or- 
dres ces choſes, qui ſont generales 
elquellies toute$ois les hommes de 


iaftions particulicres $'accordent, 
CU 
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ou en traicantauec correſpondance 
aux perionnes particulteres I'vne, a- 
pres Pautre. Mais 1e ne di pas 
que la coniideration des factions 
doiue eſtre negligee : Les petits 
compagnions {ont contrainets d'y 
adnerer : Mais les grands qui 
{ont puillans en eux meſmes, fero- 
yent beaucoup micux de fe main- 
tenir indiffcrens 6 neutres.' Toute- 
fois pour les autheurs meſmes, d'y 
adherer {1'moderement comme vn 
de la faction, qui eſt la plus paſla- 
ble avec Tautre, eſt ce qui commus- 
nement monſtre le meilleur che- 
min. La plus abieRte & infirme fa- 
ion, elt la plus forte en conion- 
ion. Quand vne des factions elt 
elteinte, le demeurant ſubdiuiſe la- 
quelle eſt bonne pour vne ſeconde. 
L'on voir ordinairement que les 
hommes vne fois places, adherent 
a la faction contraire a ceparlequel 
ils font entres. Le traiitre en fa- 
ions facilement emporte le prix : 
Car quan leFratiques ONTUEMEUTE 
longuementen balance, en gagnant 

Vi} 
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vn de ]a partie on deſcouure toute 
Ja compagnie, & celuy la gagneg' 
toute lapartein la conquelte. Lede- 
portement elgal entre deux faRj- 
- ons, ne procede pas touliours de 
moderation, mais d honneltete de 
Ia vie, auecdetlein de les employer 
tous deux. Certainement en Tralie 
ils ont quelque {oupgon, fur les 
Papes quad ils ont {1 {ouuent en la 
bouche, Padre commune, cela pour 
vn {igne de referer tout a la gtan- 
deur de {a maiſon. 
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Ouangee eſt la reflexion de ver- 
ww: maiselle eſt comme le mi- 
ruir, ou le corps, quidonne la re- 
flexion. Si elle prouient du com- 
mun peuple, elle eſt ordinairement 
faulſe & mauuaiſe, & ſuit pluſtolt 
les vaines perſonnes , que les ver- 
tueuſes : Car le cofMun peuple 


nentend pas beaucoup &d excel- 
lentes 
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jentes vertus: Les plus baſles ver- 
tus tirent leur louange de luy, les 
moyennes vertus, PFeltonnent & 
rauillenten adivirationy & les prin- 
cipales ſurmontent du tout ſa capa- 
cite : mais les {ignes G&cſpectes wir - 
ratieus fimiles, tone propres a leurs 
numeurs, Certainement renommee 
reſemble vne riuiere , qui porte ies 
choſes legeres & enflees, G noye 
les choſes pefantes & ſ{olides: Mais 
{1 perſonnes de qualite & iugement 
concurrent; alors il en elt comme 
dit Feſcriture : Women bonum initar 
wngncnts fragrantis: On le ſent tout 
autour, & on FYabolit difhcrlement: 
Car les odeurs des oignements 
ſont plus durables que celles des 
fleurs. I! y a tant de faulx points 
de louange, qu' on lapeut iuſtement 
renir.pour ſuſpete: Quelques lo- 
uanges procedent purement de 
flatterie : & (i ce'ſt vn flatteur or- 
dinaire, 1] aura certains communs 
actributs qui peuuent ſeruir a cha- 
cun: Sicel(tynlubril flateur zl ſui- 
ura FArchiflateur qui eſt homme 

meſme : 
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meſme: Er ou vn homme a meil- 
leure opinion de ſoy meline, 1a 
meſme le flatteur le ſupportera le 
plus : Mais li ceſt vnflatteur impu- 
dent, regardez ou homme eſt plus 
conſ{ciencieux a {oy meſme, & plus 
defectit. & deſeſpere plus de fa lo- 
vangezen cela le flatteurle magnih- 
era violemment iuſ{qu' aux Cieux, 
Spreta conſcientia, Quelques lo- 
uanges procedent de bjenveuillance 
& reſpeAs : ce qui eſt vne forme 
deue en cjuilite aux Roys & grands 
perſonnages , Laudande precipere : 
quand en diſans aux hommes ce 
qu'ils ſont, ils Icur rcpreſentent Ce 
quils deuroyent eftre. Quelques 
vns ſont loues malicieuſement a 
leur dommage, a celle fin deſmou- 
uoir enuie & jaloulie enuers eux: 
Peſſmum genus inimicorum Lan- 
dantiam, Certzinement louange 
moderee auec opportunite & non 
point vulgaire, mais approprice ell 
celle qui accorde bien : Sal/omes 
dit: Celuy qui loueſes amis haute- 


ment en ſe leyant matin, cela luy 
{era 
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ſeranon MyI1s que inalediction.Le 
trop de gloire que lon donne a 
Pomme , ou a la maticr:, ſ{uſcite 
contradiction , & procureenuic & 


deſdaing. 
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| a ſe doiuent refouuenir , que 
leur office elk, ws dicere, & non 
p3S, 2 aare : Cinterpreter les lois, 
oc non pas de faire les loix, oude 
donner les loix : Autrement 1] ſera 
lemblable a la pretomption de I 
celite Rotnaine, qui foubs pretexte 
d cxpolition de Peſcriture , v{urpe 
& prattique yne authorite d'adiou- 
ter & changer, & de prononcer ce 
quiils ne ſgauroyent trouuer , & 
ſoubs couleur d'Antiquite, intro- 
duire nouueaute. [upes doiuent 
elire plus doctes qu' ingenteux, plus 
reuerens queplaulibles , & piusad- 
uviles que conhdents. Sur toutes 
choſes integrite elt leur portion 8 
PLOPTC 
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propre vertu : Mauditeltceluy (dit 
la loy ) qui deplace les bornes deg 
terres. Celuy qui change les li- 
mites eſt blaſmable : Mais celt le 
iugeiniuſte quielt le capital remu- 
eurdes bornes : quand il iuge faulle- 
ment des terres 6& de leurs proprie 
tes. Vnedſiniſtre ſentence fait plus 
de dommage, que plufieurs mau- 
_ uvais exemples : ' Car ils ne font 
que corrompre le ruiſſeau : au lieu 
que Fautre corrompt la fontaine. 
Ainſ1 dit Salomon. Fons turbatus & 
vena corrupta eſt influ cadens m 
cauſa ſua coram aadnerſario, I ofhce 
des Iuges peut auoir rapport aux 
parties {upplantes; aux Aduocats 
qui plaident, aux Clercs & officers 
de 1uſtice ſoubs eux, & au Souues 
rain ou a Feltat par defJus eux. I! 
y ena ( dit Feſcriture ) qui tournent 
iugement en ab{ynthe: Et certaine- 
mentil y en au{li qui Jletournent en 
vinaigre-: Car miuflice le rend, 
amer, & delays le rendent aigre. Le 
principal deuoir d'vn 1uge eſt de 
ſupprimer force 6 fraude : def- 

quelles 


| 
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quelles forceeſt la plus pernicieuſe 
& la plus ouuerte: & fraude la plus 
clole & deſguitee. Adiountezacela 
ſupplications contentieuſes , qui 
doivent eſtre euomies dehors 
comme Fexces des Courts, Vn 
juge doit preparer ſon chemin a 
vne lulte ſentence , comme Dieu le 
ſe ſert de preparer ſon chemin en 
{urhauſlanrt les yallees, & en ab- 
baiflant les montagnes. Atinl1 
quand apparoit de quelque coſte 
vne main haute, vne violente per - 
ſecution , vne priſe daduantages 
ſubtils , combination , puiſſance, 
grand confeil, ceſt alors que reluit 
la vertu a'vn1uge enrendant inega- 
lite eſgale : cellement qu'1l puitle 
planter ſes itugemens comme ſur vne 
terre plaine. Yui fortiter emunoit 
elicit ſaugumem, Etla oula preſle du 
vinel(t fort ſerree , cela rend le vin 
dur & luy donnelegoult de grains. 
Juges doiuent fe garder de con- 
fttrutions difhiciles, & illations 
trop forcees : Car1l ny a point de 


torture pire , que la torture des 
loix 
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loix : {pecialement en cas de loix 
penales. [Is doiuent prenare foin, 
quecequieſtoit entendu pour, ter. 
reurne ſoit tourne en r1gueur , & 
quilts wapportent point ſurle peu. 
ple, ce torrent duquel parle Peſcri- 
ture : pluct (uper eos lagueos : Car 
loix penales prellecs, font vn tor- 
rentdelaqsſurle peuple En ma- 
ticre de vie ou de mort iuges dois 
vent autant que la loy le permet) 
_ eniuſtice le refouuenir de mercy:& 
zecrer vn ocil ſevere {ur Pexemple, 
mais viz cei! milfericordicux fur la 
perſonne. Patience & grauite « 


: 


| 


attention elt vne partie eflentiellede * 


 ultice,& vn 1ugeexceliifen paroles, 
_ elt vnecymbale male accordee. Ce 
neſt pas grace a vn Tuge au com- 
meincemeit, de trouuer ce quil 
peut auoIr oul en temps opportun 
du Bareau , ou de maniſtrer viſtetle 
de conception en accourcitſement 
de conſcil,ou euidencetrop courte, 
ou bien de preuenir information 
par queſtions encore que pertincn- 
tes. Les parties d'va iuge ſont 
quUALre: 
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Diriger euidence ; moderer lon- 
oueur repetition ou unpertinence 
de parler z recapituler s'eſlire 6c 
conferer les points materiaux de 
cequi a elte dit, & bailler la-reigle 
de ſentence, Tout ce qui eſt au 
deſſus de ces parties la eſt crop, & 
procede ou de gloire 8& volonte 
de parler,ou d'impatience d'ouir, ou 
briefuete de meryoire, ou bien 
du deffault dattention poſee & ef- 
oalle. Celt vne choſe eftrange de 
voir que la hardiefle d'Adunocats, 
doiue preualoir auec Iudges : laou 
ils deurdyent imiter Dieu , au 
ſiege duquel ils ſont afſis, qui 
abbaille les orguelleux & fait grace 
aux humbles : Mais il eſt plus 
eltrange, que la couſtume du 
temps garentit les Iudges d'auoir 
fauorits remarquables, qui ne peu- 
vent que cauſer multiplication de 
recompences & fſoupegon de 
chemins obliques. Il 'y a vn de- 
uoir du iuge a Iaduocat en luy 
donnant louange & grace, oules 

G cauſes 
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cauſes ſont bien maniees & genti. 
ment plaidees : ſpecialement en. 
uers la partie qui n'obtient point: 
Car cela {ouftient au Client la re- 
putation de ſon confſeil, & rah- 
bat en luy I opinion de ſa cauſe, [! 
y a ſemblablement deuoir au 
Public vne reprehenſion modeſte 
des aduocats , ou il y apparoit 
ſubtil conſeil, groſſe negligee , in: 
formation ſuperficielle , importu- 
nite indiſcrette, ou vne trop au- 
dacieuſe defence. La place de 
Juſtice eſt vne place ſanftifiee: Er 
pour cela non ſ{eulement les bancs, 
mais les degres , lecircuit, & pour: 
prix dojuent eltre prejerues ex- 
empts de ſcandale & corruption: 
Car certainement ({ comme dirt la 
Sainte Eſcriture ) on ne {gauroit 
cueillir raiſins deſpines & char- 
dons, ni ne peut auſſi la iuſtice 
rendre ſesfruicts auec douceur par- 
mi les efpines & chardons, des 
Clercs & Othciers bribeurs &-ra- 


uiiſeurs. Le ſeruice des courts elt 
ſujet 
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ſujet a quatre mauuais in{trumens. 
Les premiers font quelques per- 
ſonnes qui {ement contentions, qul 
engraillent les Courts & amaigrit- 
ſent le pais. La ſecondeſorte eſt 
de ceux qui engagent les Courts en 
querelles de iuridition & preemi- 
nence : & ceuxla ne ſont pas vraye- 
ment 4mics carte mals paraſits cnride 
en enflans les Courts outre ſes l1- 
mites pour leur propre mm & ad- 
uantage. Latroiljeſme forte elt de 
ceux qui peuuent bien eſtre eſtimes 
les mains gauches des Courts : per- 
ſonnes remplies de tours legers &c 
eualions liniſtres, par leſquelles 
ils peruertifſent le cours plain & di- 
re&t d'icelles , & ameinent la 1u- 
{tice en lignes obliques & laby- 
rinthes. La quatrieſme eſt de I 
exacteur & tondeur de gages, qui 
iuſtihe la commune reſemblance 
des Courts de juſtice au buitlon, 
auquel cependant queles brebis ſe 
retirent pour defence contre les 
tempeltes ; clles font afſeurees d'y 


Cx 1 per- 
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perdre quelque partie de leur toi- 
ſon. Er d'autre part vn Clerc an- 
cien ſgauant en exemples , aduiſe 
en proces , & bien entendu aux af- 
fairesde Court, eſt yn doigt excel. 
lent de Court, & ſouuent mon- 
ſire le chemin au iuge meſme. Fi- 
nalement les iuges ſe doiuent ſur 
tout reſouuenir de Ja concluſion 
des douze tables Romaines, ( Sal; 
popnls ſuprema lex ) 8& copgnoiſtre 
que lesloix, (1 elles ne {ont dirigees 
a cette fin, ne ſont autres, que 
choles captieuſes & Oracles mal 
inſpires. Et pour cela c'eſt vne 
choſe heureuſeen vn Eſtat, quand 
les Roys & les Eſtats conſultent 
ſouuentefois auec les iuges : & de- 
rechefquandles iuges aufli, conſul- 
tent auec les Roys & les Etats: 
I'vn: quand il y a matiere des loix 
entreuenante en Vaffaire d'Eſtat : 
Fautre : quand il y a quelque con» 
ſideration d'Eftat entreuenante en 
matieredesloyx : Car ſouuentefois 


la choſe reduitte en 1ugement, po 
eltrc 


I 
__ 
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eltre menm & tum, quand la raiſon 
& conſequence de cela peut tren- 
cher en matiere deſ}at; Ie rap- 
pelle point matiere d'Eltat feule- 
ment les appartenances de Souue- 
rainete : mais choſe quelconque 
qui introduit yne grande alterati- 
on,ou exemple dangereux , ou qui 
concerne manifeſtement vne grande 
portion de peuple. Er que per- 
fonne ne croye legercment , que 
les loix iuſtes & vraye police ayent 
yneantipathie : Carils reſemblent 
aux eſprits & auxnerfs, dont Fon 
ſe meut dans Vautre. Er ne doi- 
uent auſh les juges eſtre {i igno- 
rants , deleur propre droi&, que 
de penſer quil ne leur eſt point 
laiſle ( comme vne principale par- 
tiede leur office) vn ſage viage & 
application des Loix: Carils ſepeu- 
vent bien ſouuenir de ce que dit 
F Apoltre touchant vneplus grande 
loy que la leur : Nos ſcimns quia lex 
buna eſt : modo quis ea viatur le. 
Yume, 


G 2 XXXVII, 
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XX XVII. 


Dre Vaing GLOiRE. 


Eſtoir vne fition gentile & 
Eſope, gu! la mouſciie eſtant 

{tfe fur Teſheu de Ja rcue d'un 
chariot, difoit : Voyez combien de 
poudre icileue, Ariml1 en elt il de 
quelques gens outrecuides, qui 
voyans les affaires $8'aduancer ou 
paller parautres moyensſ{upericurs, 
Seftiment les autheurs d'ont cela 
procede. Ceux qui ſont glorieux 
ſont auſh aſſeurement faRtieux: Car 
route brauerie ſe fonde principale- 
ment ſur comparaiſon, Et faut qu' 
ils ſoyent necellairement violents, 
ur aduouer leurs vanteries : Et 
peuuent au(l1 eltre ſecrets, & pour 
cela font peu effectueux felon le 
prouerbe Frangois : Beaucoup de 
bruit & peu de fruit. Toutefols 


certaineinent 1] y a quelque employ 
de 
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de cette qualite aux affaires ciui- 
les, Ouil y a vne opinion ou re- 
nommee , dJeltre efſeue ou par 
yertu ou par grandeur , ces gens 
ſont bons tromperteurs . Dere- 
chef comme Titre Liue remarque 
2u cas d Antiochus & des /tolis 
ens: Il y 2 quelque fois grands 
effects de menteries contradictoi- 
res: Comme {1 vn homme qu! 
deuroit s'entrepoſer a negotier n= 
tre deux, deuoit pretendre ſepare- 
ment plus intereſt en I'vn & en 
[ autrequ'il n'a point. Eten cela 
& en autres ſemblables , i] aduient 
ſouuentefois qu'on produit ouel- 
que choſe de rien : Car menſon- 
ges ſufhſent a engendrer opinion, 
opinion produit ſubſtance : Mais 
principalement es cas de grandes 
entrepiſes ſur charge & aduenture: 
telle compoſition de natures glo- 
rieuſes donne vie aux affaires: Et 
ceux quiſont de ſolide & ſobre na- 
ture ont plus de Veſtage que du 
70lle, Certainement la vaine 

G 4 ploire 
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gloire aide beaucoupa perpetuer la 
memoire d'un homme; & la verty 
n'a mais eſte tant obligee a lana- 
ture humaine, que de receuoir 
{on Deuen main ſeconde, Et n'eur 
auſſi la renomee de Ciceron , Sene- 
que , Plmins Secunans, eſte (1agres 
ablea leur aage : (1 elle 1Ycut efte 
toInte auec quelque vanite eneux 
meſmes ; ſemblable au vernis qui 
ren? Ia paroy non ſeulement lui- 
ante, maisde Jongueduree. Mais 
cependant quandie parle de yaine 
gloire, ie n'entend pas cette pro- 
priete, que Tacitus attribuc a u- 
Hanus, Omnum que aixerat fecerat- 
que arte quadam oftentator : Car 
celane procede point d'vne vanke 
mais de diſcretion , 6& magnaui- 
mite naturelle. Et en quelques 
perſonnes cela neſt pas {eulement 
ſeant inais auſli gracieux : car cx- 
cuſations , ceſſions de places , mo- 
deſtie meſme bien gouuernee , ne 
ſontrien quarts d'oſtencation : Et 


entre ces arts il n'y en a Pg 
;nell- 
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meilleur , que celuy d'ont Pline 
Second fait mention, qui eſt; d' 
ere liberal de louange & com 
mendation enuers les autres, 
en ce en quoy nous meſmes a- 
vons part : Car comme dit 
Pline fort ingenicuſement. En lo- 
uant vn autre yous faites droict 
a vous meſmes : Car celuy que 
vous priſez , eſt ou voſtre ſuperieur 
en ce que vous priſez, ou inferi- 
eur: S'il eſt infericur & merited' 
eſtre loue, vous le meritez beau- 
coup plus : S'il eſt ſuperieur& n'eſt 
pas love , vous le meritez beau- 
coup moins, 


G5. XXXvIIL 


130  Efjays Moraus. 


* — — —— —  — w_—— —  - _— = - An OG > Rx oc. _ - -- * — 


XXXVIIL. 


Dr LAGrR ANDES Drs 
ROYAVMES. 


E dire de Themiltocles qui e- 
[toit arroganten chalange , eſt 


_ profitable en cenſure: Eſtaat iceluy 


price en vn banquecdeouer duluth, 
1| dit qu'1l ne pouuoit pinceter:mais 
qued vn petir bourg 1] en pouuoit 
bien faire vne grande ville. Cette 
paroleen vn temps de plaiſance& 
non ſerieux eſtoit inciuile, & en 
nul temps ne pouuoit eftre bien 
{eante a vn homme: mais elle peut 
auoir yne iolie application: Car 
pour parler vrayement des Polt- 
tiques & perſonnes d'Eltat, ils font 
quelquefois encor que rarement, 
ceux quid'yn petit eſtat en peuuent 
fairevn grand, &ne ſgauroyent 
pinceter : Et y-en a beaucoup qul 
peuuent pinceter fort ſubtilement: 


Et toutefois la procedure de leur 
Art, 
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Art,eftde faire vn floritſant Eitac 
ruineux & miſerable : Car cer- 
rainement ces arts degeneres, par 
leſquels divers Politiques & gou- 
uerneurs gaignent ſatisfaction auec 
leurs Maiſtres, & admiration auec 
le vulgaire, ne meritent point de 
meilleur nom , que pincetants,s'ls 
nadiouſtentrien a la ſeurete force 
& <ſtendue des Eitats qu ils gou- 
uernent. La grandeur &'un Eſtat 
en Ventier ou territoire, le peut 
cognoiſtre par la meſure : Et la 
grandeur des finances & reuenus 
{ſe demonſtre par le calcul. La po- 
pulace peut apparoiltre par Ja re- 
ueuc, & le nombre des cites & 
villes parles cartes & deſcriptions: 
mais toutefois it n'y a rien parmt 
les affaires ciuils pius ſuiet a er- 
reur, queladroitte evaluation , 6 
le vray lugement touchant la gran- 
deur & vn eſtat, Certainement il y a 
vne eſpece de re{emblanc entre le 
Royaume celeſte, & Jes royauines 
terreſtres, Le royaume des ciceux 


eſt 
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eſt compare non point a quelque 
_ noOyail Ou NOIX 3: Mais a vn 

Crain de mouiſtarde. qui clt vne 
dies plus petites granes mals qui 
a en loy vne propriete & eſprit de 
Seſleuer & &eltcndre haftiuement; 
Aimnli y ai] des Eſtats qui font 
grands en fcrritoire : & toutefois 
ne ſont nullement propres a Con- 
querir ou $ eſlargir; Er dautres qui 
n'ont quune petite dimenſjon ou 
rronc, & toutefois font propresa 
eſtre la fondation de grandes Mo- 
narchies. Villes murees, arcenaux 
fournis , armoiries , belles eſtables, 


elephans , & ({; vous voulez) vne 


ma(llede xml nombred*armees 
ordonnance & artillerie, tout cela 
neſt rien qu'vne brebis dans Ia peau 
d'yn lion: {1 ce n'elt que la genera- 
tion &, diſpoſition du peuple ſoit 
militaire? [aide eſt ſecours de mer- 
cenaire : mais vn Prince ou vn E- 
NRatquilſe repole ſur compagnies d 
armes foraines entretenues 6c ga- 
gees & non point ſur ſes natives) 

peut 
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peut eftendre ſes plumes pour vn 
remps :maisil les mueratolt apres, 
La benedition de 1#4a & d' 1ſſa- 
char ne rencontreront iamars, pour, 
eltre enſemble les ieunes lionceaux 
& Iaſne gilant entre les fardeaux, 
ni neſera auſh vn peuple ſurcharge 
detributs iamais propre pour Em- 
pire. Noblefſe & Gentilhommes 
multiplians en trop grande propor= 
tio, font les ſures communs deue- 
rr paylants, & abiedts ruſtiques, 
ſans coeur ni courage,6& laboureurs 
des Gentilhommes de meſme qu'il 
en elt es petis bois, ou [1 uous laiflez 
vos arbres eltendars trop eſpez, 
vous naurez 1amats vn beau taillis; 


' mais ronces & buiilons: Ainl1 vous 


defaites yous du menu peuple,vous 
vous priuez de Vinfanterie, qui eſt 
lenert d'ynearmee, 6 yous redulſez 
cela a cec1, quela centie{me partiene 
{era point capable de porter le caf- 
que : & ainſi grande populace, & 
peu de force. Certainement Yir- 
gile joint bien enſemble les armes 
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& le coultre df laboureur, en 1: 
conſtitution deVancienne Irtalie-... 
Terrapotens arms atque vbere plebg, 
Car celt lecoultre qui fait le mell. 
leur {oldat ; mais comment ? main- 
tenu en abondance, & en la main 
des gagneurs,& non des purs la. 
boureurs . Les arts ſedentaires & 
domelſtiques, & curieuſes manu- 
fatures qui requierent pluſtoſt le 
doigt, quela main ou lebras, ont en 
leur nature vne contrariete a vne 
diſpoſition militaire ; Er generale- 
ment tout peuple aguerri, eſt vn 
peu oyleux & aime mieux le danger 
que la peine, & nedoit aulh eltre 
troprompu d'icelle,t1 vousle voulez 
preteruer en vigueur. Perſonnene 
peut conſeruer{a fante ſans exerct- 
ce, ni auſſi vn corps naturel ni po- 
litique : Erau corps politique d'vn 
Royaumeou Eftar, vne guere ciuile 
elt comme la chalcur d'vne hebure: 
mais vne honnorable guereforaine, 
eſt ſemblable ala chaleur de Vcxer- 


cice, Au moins deſcouuertes, na- 
UI AtiOnsSy 
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vigatio,hunnorables {ecoursdesau- 
tres Nations, peuuctgarderla ante 
de Teſtar, Caren vnepaix oy ſeule & 
liguitſante,enſcble les courages de- 
uiendront eff-mines, & les moeurs 
corrompus. Les Eſtats liberaux de 
naturalizatio {ont capables de gran- 
deur; Et les Eſtats 1aloux quile re- 
poſent ſur la premiere tribu & race, 
manqueront bjen tolt du corps, 
pour porter les bras & branches, 
Les ingredients ſont plulieurs pour 
la recepte de grandeur. Perſonne 
par anxiete ne peut adiouter vne 
coudeecafa itature , au petit modelle 
du corps humain : mals certaine- 
ment en la grande fabrique des 
Royaumes & Republiques il eſt au 
pouuoir des Princes ou Eſtats, par 
ordonnances y conſtitutions , & 
moeurs qu'1ls peuuent introduire 
de {emer grandeur a leur poſterite 
& ſucceſſion : mais ces choſes ſont 
ordinairement laiflees a Ia fortune. 
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XXXINX, 


D HonNEFrvyvi Fr 
REPvYTAT1ON. 


Cquerir honneur weſt autre 
choſe qu'une certaine mani: 
teſtation de la vertu d'un homme 
& de 1a propre valeur fans deſa- 
vantage. Et neantmois aucuns 
en leurs ations auec beaucoup 
d afteEtation cerchent honneur 
& reputation z deſquelles ſortes 
de gens on parle beaucoup , mais | 
11s ſont pourtsntinterieurement peu 
adinires, II y en a d autres auſli 
qui obſcurcilſent leur vertu en la 
publiant, d'ou yient quiils en ſont 
moins eltimes. $i aucun mene 
choſe a bonne fin Iaquelle nait 
point auparauant eſte enterpriſe, 
ou a elte quelque fois entrepriſe, 
puis apres abandonee ou acheuee 
en mauuaiſe fagon par moyens il- 
ligetimes ; va tel gagnera plus 
d Hon- 


Eſſays Moraux. 137 


dhonneur en rendant cela parfait, 
qu'1l ne feroit pas en effeQuant vne 
choſe de plus grande conſequence 
ou vertu, en laquelle il eut ſeu- 
lement ſuiui le train d'un autre. 
Er {1 va homme peut en telle ma- 
nicre temperer ſes ations qu'en 
aucune dicelles 1] donne contente- 
ment a chacune partie, ou a Ia 
combination du peuple, la Mu- 
ſique en ſera dautant plus plaine 
dharmonie, Celuy gouuerne in 
diſcretement ſon propre Honneur 
qui gattache a vne entrepriſe Ia 
cheute de laquelle luy apportera 
plas de diſgrace, que de reputa- 
tion $11 Feut eonduit a bonne fin. 
La diicrete pourſuite des affaires 
auance beaucoup la reputation. En- 
uie quieſt v1 ver qui ronge Hon» 
neur eſt alors mieux deſtruitey 
quand homme donne a entendre 
au monde qu'il cerche pourſon but, 
pluſtoltle merice que la louange 8 
renomee,W8&. attribue le ſucces de 


des deſleinsa la providence diuine, 


os 
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& a la bonne fortune, plus qu'2 
!a propre vertu & dexterite, Les 
depres afſeures d'Honneur ſouye- 
rain ſont ceux-cy : En premierliey | 
viennent Conarores, Cell 4 dire 
les fondateurs des Fſtats. Secon- 
dement Legiſlatores, qui ſont auſſi 
ndmmesfondateurs ſeconds ou Per. 
pets Principes, pource quapres leur 
treſpas on gouuerne par la verty 
deleur loix. Tiercement Ziberato- 
res, qui appaiſent & finitTent la 
longue miſere d'yne guerre ciuile, 
ou rendent leur patrie libre du 

joup des Eſtrangers & Tyrans, 
En quatrieſme lieu ſuccedent 
Propagatores, ant Propugnatores im- 
pery , de la quelle font ceux qui 
en vne honnorable guerre eſlargi{- 
ſent leur territoire, ou executent 
quelque exploit infigne, ou nota 
ble defaite contre les alfaillans, Fr 
nalement viennent ceux qu'on ap* 
pelle, Patres Parrie, qui regnent 
iultemene & ameliorentle temps 
auquel 11s viuent, Les degres d'hon- 
neur 
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neur entre les ſuiefts ſont premie- 
rement Participes curaram , ſurleſ- 
quels les princes mettent la plus 
grande charge & foin de leur ne- 
goces, & ſont (comme nous Jes 
appellons) leurs mains droites. Se- 
condement Daces belli ; Grands 
Capitaines & Licutenans des Prin- 
ces » & ceux qui font des ſeryi- 
ces notables en la guerre. Tierce- 
ment Gratioſi , fauorits , tels qui 
n'excedent ceſte proportion , de 
donner conſolation a leur Prince 
' ſouuerain, ſans faire dommage au 
peuple. Finalement Negotys pares, 
qui tiennent grandes places deſſous 
leurs Princes &en leurs offices ex- 
ecutent leur deuoir auec ſufhiſance 


& integrite. 
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